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LA FONTAINE
MINERALE

LEZ-SAINT AMAN D,

Triomphante par les Arcanes ou plusrares fecrets de la JWêdecine, dont les
vertus <jjf ■propriété\ [ont furprenantes
pour faire la compofetion des Baux Miné¬
ralefnaturelles artificielles, afin de les ren¬
dre incomparablement plus puiffantes, [fi3
plus excellentes que les naturelles ; jp* pro+
pies en tout temps [y* en tous lieux à une
infinité de perfinnés de tout âge, de tout Sexe
fp3 de toute forte de tempérament, Jp par
cet artifice ou induBrie dompter la plupart
des maladies opiniâtres, rebelles fp3 Chroni¬
ques ou inveterees, qui font hors la Sphere
d'affivitê des Eaux Minérales purement
naturelles,par le minifiere defquels ^Arcanes
les Eaux Minérales dû Boilillon-Fontaine

Le\: Saint eAmand acquièrent de nouvelles
A 2 vertub



vertus merveilleufes innombrables, qui
pioduifent des effets prefqu9incroyables en la
cure de plufieuts différentes maladies invé¬
térées, opiniâtresj? efilmées, incurables,
pour ce qu elles ne cedent pas à l'aftion de ces
Maux pures naturelles moins effectives que
les ^Artificielles ou compofées, pour montrer
aux incrédules que l'Art Chymique étant
joint à la Nature, ces deux prodiges enfem-
ble font un miracle*
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CHAPITRE PREMIER

DE LA FONTAINE
MINERALE

LEZ-SAINT AMAND,
TRIOMPHANTE

Par le. Se} de Tartre Fevillé, dont la vertu eft furpre-
n&nte dans des Eaux Minérales, pour la prompte
& facile gue/rifon de pluficurs Maladies qui ont
pajfées jujques d prefent pour Incurables,

L'Hiftoirp nous apprend que l'IngénieurArchimede receyt un commandement
abfolu çle Hiëron Roy de Sicile de lujr

faire fçavoir par demonftration évidente, fi la
Couronne qu'il avoit dediée à fes faux Dieux,'
ctoi.t d,'Or pur, ou, fi l'Orfèvre y avoit fourré
du Métail étranger, laps néanmoins la rompre,
parce qu'elle avoit été confacrée. Cette que-
i.lion fi difficile à relou.dre tint ce grand homme
çjâps une extrême confternation : il médita en

A 3 vais?.



6 LA FONTAINE MINERALE
vain fort long temps fur ce fuiet, 8c defefpe-
rant d'y pouvoir reijflîr , il rencontra par
hazard dans le Bain ce qu'il avoit inutilement
recherché par Tes çqrietifes 8c profondes Médi¬
tations. Çe fuccez impreveu le tranfporta fi
extraordinairement que fans faire reflexion à
l'état indécent ou il étoit, il fe mit à courir en >

répétant continuellement d'un fon de voix fort
élevée»
JE L'AY TROUVE', JE L'AY TROUVE'.

S'il m'étoit permis de tourner à mon fujet ce
gui eft arrivé à cét illuftre Ingénieur, je dirois
que j'ay enfin trouvé ce que je cherchois il y a
long-temps. Je cherchois par la Leâure, par
l'experience & par le travail quelques remedes
qui piaffent commodément & furement remé¬
dier à tant de longues maladies qui font gémir
fi long temps une infinité de perfonnes à qui il
ne refte quelquefois pour toute confolation
que les plaintes 8c lesgemiffemens ou l'e/perance
de la mort. La chofe ne me fembloit pas impof-
fible en elle-même; l'experience me le perfua-
doit, 3c la raifon m'y portoit aifement. Je re¬
gardois avec émulation l'Epitaphe de Paracelfe,
qui luy r^nd ce glorieux témoignage d'avoir
guery par un Art merveilleux toutes les mala¬
dies qui nous paroiflent incurables j& Helmont
rapporte de luy qu'il avoit plufieurs remedes
particuliers dont il gueriffoic également une infi-
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nité de maladies. Je confiderois avec admiration
un Butler dans Helmont qui gueriffoit toute
forte de maladies par un feul 3c même remede. Je
voyois beaucoup de célébrés Médecins qui par
de longues méditations,& par de grandes expe*-
riences avoient inventé des remedes Univerfels.
Mais comme remarque le fameux Poterius,
ceux qui ont été aflfez heureux pour découvrir
çes rares Secrets, ne les ont jamais voulu com¬

muniquer. |e foirpirois éprés de fi glorieux
fuccés; ma foiblefle me faifoic rencontrer de
grands obfhcles dans ce projet : mais puisqu'un
grand defiein eft toujours glorieux, 3c qu'en
«'attachant avec foin on peut fe perfectionner,
j'ay pouflc mon entreprife. Ceux quis'atta-
ehent fortement font fouvent de nouvelles dé¬
couvertes

, cosume ceux qui font de longs voya¬
ges : Et l'on voit tous les jours, que ceux qui
s'occupent à faire des effais 8c des expériences
dans les Sciences & dans les Arts 3 découvrent
inceflament ce que tant d'autres avoient cher¬
ché 3vec fi peu de fuccés. Que s'il y a quelque
profeffion ou l'on puiffe faire du progrés , <rc
doit être principalement dans la Médecine.
L'admirable diverfité des remedes que Dieu a
fourny h libéralement à la Nature, le mélangé
infinv qui s'en peut faire, & la merveilleule
différence des préparations dont on le ferr,fonc
evidément connoître qu'on en découvrira tous

A 4 les



5 LA FONTAINE MINERALE
les jours, Si ï'affeaibiage des vingt-quatre lettres u
peut exprimer toutes les paroles & toutes les
Conceptions des Peuples, dont le langage eft fi
différent, qu'elle diverfite peut- ii fe rencontrer
dans les remedes, dont le nombre eft fi grand,
6 dont la préparation & le mélange fe peuvent
faire en tant de maniérés différentes? C'eft
pourquoy Dieu a Bien voulu favorifer Adam
& Salomon de la connoiffance des Minéraux Se
de la connoiffance des Plantes,Se leur appren¬
dre la nature de tous les Animaux, pour la
tranfmettre à la Poftcrité : comme il a bien
voulu Favorifer Hipocrates & quelques autres
grands Hommes de tant de rares avantages dans
l'a connoiffance de h Medecine.

C'eft à Ce# grands Hommes que nous devons
les juftes maximes qui nous *eftcnt pour la
confervation de la fanté} ils les ont puifées dans
le iein de la Nature, & dans les Loix immua¬
bles qui la règlent : C'eft fur ces mêmes Loix
qu'il faut méditer inceffâment ,& lur lesquelles
îbulenr tous les Secrets de la Medecine.

Ces maximes & ces Loix ont été les guides
dont je me fui fervy dans la recherche des
Panacées- Mais pour reuftir dans ce deffein, j'ay
joint i'expenence au rationnement, comme les
deux Colonnes qui foûtiennent la Medecine:
Et me flattant d'avoir reiifti affezhcureufement
flanî cette entreprife, j'ay crû éu-e obligé à
"

' donner



triomphante: 9
.^donnpr au public ce qup j'avois trouyé, & ce

que favois cherché fi inutilement depuis fi
long-temps. Je le Fais pourtant fans précipita¬
tion

, puis qu'il y a plufieurs Années que je me
fers avec fuccés de ces remedes Univerfels dans
un grand nombre de maladies, dans lefquelles
tous les fecoursde la Medecineavoient femblez
jufques alors inutiles.

Si donc l'efprit, l'adrefle & la vigilance des
hommes Font les fources d'où découlent pref-
que tout leur bon- heur, il arrive Fouvent que
le hazard y a quelque part, & qu'après avoir
épuifé infru&ueufement tous leurs beaux talens
dans la recherche d'un bien Fouhaité, le Sort
j-eleve leur efpcrarice par des rencontres ino¬
pinez.

Je ne jfçay & la Fontaine Minérale Lez-Saint
Amand ne pourroit point nous fournir quel¬
ques preuves de cette vérité, il eft vray du
moins, qu'elle en Fait naître à mon égard une
confirmation infaillible.

L'experience m'a fait connoître que jamais
aucun remede ne s'cfl trouvé fi puifîant & fi
abfolu contre toute Forte de maladies rebelles
& Chroniques ou inveterées, que les Eaux
Mineralc-s, pour ce qu'elles n'ont que des qua-
litez bjjn faifantes, qui Font de Purger, dé¬
gager, témperer & fortifier les Vifceres. Mais
comme celles Lez-Saint-Amand écoient un peu

foibles,



10 LA FONTAINE MINERALE
foibles, a. caufe.qu'elles coïitenoient trop peu
de Sel, Teinture 8c Efprit au Minerai, ou des '
Minéraux, dont elles font chargées, dans une
trop grande quantité d'Eau, je m'étudiay à
corriger ce défaut, a les rendre plus parfaites 8c
plus excellentes par l'addition & la diffolution
du Sel de Tartre Fcullié. Que i'experience de
plufieurs années m'avoic fait connoître érte
rres-falutaire & merveilleux a la guerifon des
maladies rebelles, opiniâtres 8c dtimées incu¬
rables , duquel ayant mis dans des Bouteilles de
Spà,la quantité fuffifante,que la jufte propor¬
tion d'Eau pouvoit exiger, je fis une Eau Mi¬
nérale Naturelle Artificielle, ou compofée,
tempere'e en les qualitcz, & fi excellente 8c fi
fouveraine, qu'elle lurpaflbit infiniment la va¬
leur de la naturelle, la rendantlncomparable-
ment plus Tubtile, plus pénétrante , plus aétive
8c plus purgative, outre cela fpecifique géné¬
rale contre toutes les efpeces de fièvres d'accès,
qu'elle emporte ordinairement en deux ou trois
prîtes, fans crainte de récidivé, par les Telles,
les Tueurs, & les urines, qui en lontles vérita¬
bles Crifes, d'où elle peut tirer un plus notable
accrôiffement de Ion eftime 8c de fa vertu,
pour montrer aux incrédules que l'Art achevé
& perfectionne la Nature, 8c que l'Art étant
joint à la Nature, ces deux prodiges enfemble
font un miracle, lefquèis étant fepaiez font im-

puit-



TRIOMPHANTE. n

puiffans, l'un par défaut de Nature, l'autre par
' trop grande abondance d'accidens & d'empe-

chemens. Car la Nature ne peut d'elle- même
agir fi parfaitement & avec tant d'ordre en cette
diftribution & mélange, n'y renfermer i'excez
où la trop grande abondance qui le trouve en
l'un ou en l'autre de ces qualitez, n'y corriger
les fuperfluitez qui procèdent de la Saifon ; c'eft
pourquoy les Naturelles ne font propres n'y
efficaces pour la plupart qu'en Eté ou temps
chaud & fec, & les autres compofées en cette
méthode, foi^t de bonne mife, & font leurs
opérations & effets immanquablement en quel¬
que Mois& feus quelque Climat que ce foit.

Et défait j'ay reconnu par diverfes expérien¬
ces que les effets & opérations des Eaux Miné¬
rales pures naturelles, & qui n'avoient receu
aucune corretfion & perfection étoient lentes
& quelquefois inutiles, à caufe que la maladie
s'irritant par l'application d'un fi foible remede,
elle fe renforçoit d'avantage par cette oppofi-
tion qui netoit capable de la furmontér ; au
contraire des eaux artificielles ou compofées par
le moyen de leur excellente vertu, qui étoit en¬
tièrement libre & déchargée de tous les obffca-
clesqui pouvoient empêcher fon cours, agif-
foient puiffamment contre toute forte de mala¬
dies, & faifoient leurs opérations avec une
promptitude incroyable.
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Et ainfi Ton doit faire état de ces Eaux Na¬

turelles & Artificielles comme d'une Panacée, à
caufe qu'elles contiennent toutes les vertus, &
les facultez que l'on peut fouhaiter pour la
guerifon des plus fâcheufes & rebelles maladies
qui ne cedent à l'a&iondes autres Eaux Miné¬
rales purement naturelles moins effe&ives.

Enfin je ne crois pas que tous les Médecins,
tant Anciens que Modernes, ayent jamais ren¬
contré un remede ft Univerfel, fi agréable, fi
favorable & fi a.my de la Nature Humaine, qui
en même-temps purge, nettoye, dégagé, tem-
pere & corrobore tous les Vilceres, & remedie
à tant de maladies différentes. Et comme je fuis
pcrfuadé& convaincu defes vertus mçrveilleu-
fes par plufieurs expériences univoques, j'ay
crû être obligé en confidence d'en perfuader
J'ufage, afin que les malades qui ne peuvent
être guéris par les rcmedes ordinaires, n'y par
ks Eaux Minérales pures naturelles, ne foyent
pas fruftrez du foulagement ou de la guerifors.
parfaite qu'ils en peu vent recevoir. Ca^r cette.
Eau Minérale naturelle Artificielle og,compo¬
se de Sel de Tartre Feuille, fait de (fgrands,
de fi prompts Se de fi admirables effets en la
guerifon des maladies rebelles, refra&aires &
inveterées de plufieurs Années, que l'on eft
contraint d'avouer que nulle autre Eau Mine-
rate au monde, nefe peut attribuer une telle
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gloire Ôc empire, les vertus de laquelle m'ont
fait voir de fï furprenantes & de fi merveilleu-
fes opérations, que je me fens obligé d'avouer
que c'eft le plus grand , le plus univerfel & le
plus falutaire remede de la Médecins ; cat étant
également Digrftive, apertive, Diaphoretiquc
& laxative, elle acccmply ainfi toutes les indi¬
cations, & toutes les vt iies qu'on doit fc propo-
fer dans la guerifon des longues, facbeufes &
dangereufes maladies.

Je paffe aux cffc&s en particulière de cette
Eau, qui étant receiie d'abord dans la bouche,
c'eft là où anffi elle commence d'agir. Elle
fortifie les gencives, nettoyé les dents, la lan¬
gue, le palais, Ôc par la dégagé les organes du
goût en levant une crafTc qui s'y aroafle peu à
peu. Elle donne ifTuë par-là au fuc falivairc
conrenu dans un nombre prefque infiny de
glandules de la bouche, cc fuc falivairc eft fou-
Vent vicié, d'où vient que l'on ne goûte pas les
Viandes comme il faut, elles en corrigent les
défauts : Ces Eaux detergent & mondifiem les
Chancres âc Ulcérés de la bouche. Elles lavent
î'œfophage ôc l'Orifice de l'Eftomacb, & parla
reveiilent l'appétit, c'eft peut-être pour cela
que le Divin Vieillard appelle l'Eau Vdrace-
car apurement le premier effet de nos Eaux,
c'eft de donner l'appétit, foit en évacuant ces
humeurs qnj occupent l'Orifice de l'Eftomach,
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foit auffi en régénérant Se corrigeant le fuc fali-
vaire premier ferment des aliments, au fenti-
mentde quelques-uns, Se l'acide au fentiment
des plus receus aujourd'huy.

Lors qu'il s'agit de fortifier un Èftomach
debile, une poitrine delicate, & un Cerveau
foible , ces Eaux Balfamiques latisfont à ces
trois indications. Pour le regard de l'Eftomach
il faut fçavoir que fon œconomic peut être
troublée en trois façons : où fes adions font
diminuées, & cela par le défaut de l'acide pre¬
mier mobile de la digeftion, & manque de
chaleur, qui efi: comme, la coadjutrix de l'hu¬
meur acide: ou bien l'adion de l'Eftomach efi
dépravée, & cela par le vice de l'acide,& delà
même chaleur , ou bien enfin l'adion de l'edo-
mach efi: entièrement ruinée &„abolie par pri¬
vation de l'acide Se de la chaleur, ou bien par
bppreffion de l'un Se de l'autre. Or fi l'adjoii
de l'eftomach efi: diminuée par le défaut de
l'acide & de la chaleur naturelle, & cela par
des colles Se des flegmes,qui occupans le fond
de l'eftomach, couvrent l'acide Se l'envelo-
pent, émoufient (a pointe Se l'empêche en par¬
tie de fe joindre aux ahmens pour en faire là
diffolution parfaite, & fufFoquent la chaleur
naturelle, comme il arrive dansles fimplesiri-
digeftions, douletfrs& pefanteursdei'eftomacH
& rejetions des alimensj ces Eaux par leur



TRIOMPHANTE.
Sel fixe 8c volatile 8c chaleur aftuelle attenvcnt,
incifent 8c fondent ces flegmes gluants 3c vif-
qucux, mcme flatulents, 3c donnant ifluë à ces
matières étrangères remettent par là cette foi-
bleffe d'Eftomach.

Sil'aéfion de l'Eftomach eft dépravée par le
vice de.l'acide & excès de la chaleur fon aflfo-
Cie'e, c'effc à dire que l'acide ait contra&ë quel¬
que acrimonie par le mélange de l'humeur
atrabilaire ou autre, comme il arrive dans la
faim Canine, ou dans la maladie des Femmes
liomme'e Pica & Malacia, & dans les vomifle-
ments fréquents caufez par un picquottemcnr,
je ne crois pas pour lors que ces Eaux foyent
préférables à nos Eaux Nitreufes, lefquelles
font plus favorable en ce rencontre. Que fi
enfin l'a&ion de l'Eftomach efl; ruinée & abolie
par privation de l'acide 3c de la chaleur natu¬
relle,comme il arrive dans la vieiîlcflë9de bonne
foy, ces Eaux ne vont pas jufques-ià, elles ne
font pas la Fontaine de jouvence, elles ne font
pas rajeunir j elles peuvent bien retarder la
vieillefle, mai) quand elle efl venue, elles ne
fçauroientlà détruire; c'eft Axiome efl trop
folemnel, il efl écrit dans les Décrets éternels.
De la privation à l'habitude il n'y a point de
retour. Mais fi l'a&ion de l'Eftomach efl feu¬
lement ruinée par oppreffion 8c accablement
total île l'acide 5 catifé par une grande abon¬

dance
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datice de flegmes & de plâtres, qui empêchent
entièrement l'acide de fe joindre aux aliments
& fuffoqUerit totalement la chaleur naturelle,
comme dans les Pallions Coèliaques 8c Liente-
riques, ces Eaux yremedieht, & cela fe voit
tous les jours, en fubtiliffant, atténuant, inci-
fant 8c fondant ces humeurs contre nature,
qu'elles font fou vent tranCpireî1,0(1 avorter p»ar
les Telles 8c par les urines.

Pour les autres maladies des Parties naturel¬
les, comme Coliques tant venteufes que bilied-
fes, elles les gùeriflcrit prompteenent, cellcs-
ey en évacuant l'humeUr acre 8c falin, qui cor¬
rodant 8c picquant les inteftins, f excitent ces
funeftes tranchées y la venteufe ou pituiteufe
en detèrgeanÇ 8c entraînant le flegme gluant,
qui poùffé par la moindre chaleur centrale fe
dilateéc fe raréfié, 8c fait diftention aux inte-r
ftins, 8c produit ce tragique fymptôme foûs le¬
quel periffent bien des malades.

Pour laNephretiquecaûfée par un phlegme,
fable, gravier oti calcul d'une grofleur propor¬
tionnée aux Uretères, elles y font immanqua¬
bles , & je dis plus , qu'elles pouffent dehors
des corps mois, 8c non encore pétrifiez d'une
groffeur confiderablc : c'efl cette forte de maux
pour lefqucls nos Eaux du Bouillon Fontaine
Lez-Saint-Amand font plus frequentëes.

Si ces Eaux naturelles 8c Artificielles font fi
favora-
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favorables aux parties naturelles, il faut avouer
qu'elles ne font pas moins bien-faifanteS pour
les parties vitales , daris lefquclles elles répan¬
dent u» Baume falutaire, & notâment ftirles
Poûmons ; car s'ils font attaquez d'un Allthme
idiopatique pituiteux* mais recent : S'il y a
extin&ion de voix caufëe par une humeur, qui
occupant les Canaux des Poumons empêche
l'air de i'infinuër; les efprits de ces Eaux fon¬
dent ces pituites & confommentccsferofitez,
8e dégagent les Poumons,;

Elles renaedient suffi à l'Aflhme des Hy-
pocondres, maladie opiniâtre & dangeretifé
qui furvient aux obftru&ions des Hypocdn-
dres lors qu'elles font invétérées Se multipliées.

Les parties du bas ventre étant fort enga¬
gées preflent le Diaphragme, Se les autres or¬
ganes de la refpiration, Se les attirent en bas
parleur propre poids: Les matières retenues
dans les entrailles depuis long-temps étant dans
des lieux chauds & humides^ ou elles man¬
quent d'air, conçoivent diverfes acrimonies,
8e excitent une cbullition & une fermentation
maligne dans les humeurs. Cette cbullition
trouble toute l'œconomie de la nature, prjnd-
p3lementle mouvement dû cœur, du Poumon
&du Diaphragme, Se excite dams ces parties
des mouvemens convulhfs, ces E«ux débou¬
chent efficacement les entrailles, elles ôtent la

B tnau-



18 LA FONTAINE MINERALE
mauvaife imprefïion des parties, elles calment
la nature, c'eft pourquoy elles gueriflent auffi
r Afthmedes Hypocondrcs,beues un peu longs
temps.

Leufs effets furprenants ne fe terminent pas
aux parties naturelles n'y vitales, ils fe portent
jufques aux animales ; car comme j'ay dé-jà dit
que cette Eau abondoiten Sel volatil, il rie
faut pas douter qu'elles ne foyent très-favora¬
bles au Cerveau : Elles prelervent de l'Apo¬
plexie qui arrive par une abondance de pituite,
qui regorgeant des Ventricules du Cerveau,
dont les emon&oires ne font pas libres, inonde
toute la fubftance, & e'toupe la cavité des
nerfs j le Sel volatil fe fublimant jufques au
Cerveau, qui eft un Chapiteau pour luy, il
circule principalement dans les Vaifleaux Lym¬
phatiques, diffont & fond ces pituites crafles 3e
lentes, ouvre les conduits & émon&oires: D'où
vient que nos beuveurs de tempérament fleg¬
matique crachent & mouchent beaucoup &
trouvent leur Cerveau dégagé. Il ne faut pas
appréhender ce que difent quelques fcrupuleux,
qui n'en ont pas l'ufagc qu'il eft à craindre
qu'elles fondent trop, car à mefure qu'elles
fondent elles donnent ifluë aux matières.

Elles prefervent aufli del'Epilepfie Idiopa-
tique qui prend fa fource immédiatement du
Cerveau, caufceparune matière, à la vérité

picui-
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pituiteufe, mais fort acre & maligne, qui tom¬
bant fur l'origine bu principe des Nerfs ieS
irrite & met tout le corps en convuîfion.

Elles gucriflent la Sympatique,qui âfrive de
l'indifpoluion de quelque autre partie du corpS
qui afflige le Cerveau par des vapeurs malignes,
en dégageant la partie afFe&ée, détruisant la
malignité, adouciflfant l'acrimonie des {ucs,&
ôtant lâ mauvaife iniprefïîon qui êfb dans les
parties.

Elles âppaifent le Vertige idioparîqiie rioti
caulé par un vice de conformation; Pour les
vapeurs ou Vertige Sympatique no» Eaux Ni-
treufes y font plus favorables, par ce qu'elles
teinperent mieux l'ardeur ou l'inttmperie deS
Vifceres fumants.

Elles remédient aùx douleurs dWeiîles, en
purgeant & dégageant les organtS de i'ou'é.
Que fi le tintement d'oreilles dégénéré ert
furdité par l'influence d'une matière pituiteufe
qui épaiflit l'organe de l'oiiie, avant qu'il foie
confirmé; car le tintement ou furdité quia
pafle deux ans eft incurable, vous jetterez peu
à peu une Chopine ou environ, de cette Eaii
tiede dans la cavité de l'oreille, par une petite
Serinque que vous introduirez le plus avaris
que vous pourrez : Cette Eau en for tant dë
l'oreille, tirera beaucoup d'ordure qui boréche
Ce conduit, & en continuant de Seringuer dii-

Ô s tsàé
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rant un quart-d'heure cette Eau tiede, elle
vous guérira infailliblement, en réitérant ce
forte de remede huit jours foir Se matin4 fila
dureté d'oiiie n'a point d'autre caufe que cette
matière gluante infiltrée dans l'oreille.

Elles corrigent l'odorat dépravé, &s'il eft
feulement diminué, elles le remettent, foit en
débouchant l'os cribleux, foie en donnant iffuë
à quelques matières croupiffantes Se corrom¬
pues dans les Organes de cette fenfation.

Elles délivrent les yeux d'un grand nombre
de maladies provenantes des cheutcs d'humeurs,
& décharges du Cerveau, en faifaût revulfion
de ces humeurs. Elles remédient à l'un & à
l'autre I&erc, donnant iffuë aux matières rete¬
nues dans les Canaux Cholidoques. Elles pur¬
gent l'humeur tartareufe retenue danslaRatte
& parties voifines, Se par là gUeriffent le Scor¬
but naiffant, & les Schirres non formez.

On ne doit pas douter que l'ufage de la
boiffon de ces Eaux eft l'unique & le plus effi¬
cace remede pour la guerifon de la Paralyfie,
qui fuccede aux Coliques de Poitou (maladie
qui a exercé une fi cruelle 8c (anglante tyrannie
en cette Abbaye de S. Amand, il y a fix ou fept
3ns, car on ne fçaiiroit exprimer de qu'elle
rage,de quel dcciremcntd'entrail!cs& de qu'elle
inquiétude ces bons Religieux ont ccé tour¬
mentez, & dont quelques-uns portent encore



triomphante: %i

Î£ mâuvais cara&ere par la Paralyfie des parties
fuperieures) la raifon eftquefa caufe antecc-
dente eft ordinairement dans le Mefentere, d'où
elle fe communique à l'épine du Dos, 3c ces
Eaux lavent 8c emportent par les Telles, 3c les
Tueurs toutes Tes matières qui fuivent. Et
i'oferois bien aflïirer, fi je n'apprefiendois de
paroître trop partifant de cette Eau , que j'ay
préméditée en leur faveur, que çeux qui en
uferont Tous ma direôion, y trouveront la fin
de ce trifle Tymptome, pourveu que le mal ne
Toit pas dé-jà incurable de Ta part,
a Pour les maladies des Femmes, & des Filles^
il eft facile de juger qu'elles font de très-bons
effets. Elles lavent les pâles couleurs, réta-
hliflfent letein en provocant leurs Purgations
Lunaires, Toit en excitant des fermentations
dans la mafTe du Sang, Toit en levant les ob-
ftru&ions des Veines de l'Hypogaftre, & en
même-temps les délivrent de toutes les funeftes
fuites de ces retenues 8c Tuppreffions.

Elles remédient aux tumeurs de Ratte, aux

Palpitations de ccgur,& aux fièvres len*es,qui
les accompagnent ; elles confomment les «au-
coficez de la Matrice, remédient aux fleurs
blanches, à la Pafiion hyfterique, dç quelque
caufe qu'elle procédé, 8c rendent les Femmes
fécondés, en mettant cette partie dans un jufte
tempérament requife pour la conception.

B j On
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On les boit avec un très-heureux fuccèï

pour les Cackexies, & pour les Hydropifies,
principalement les naiffantes, qu'elles vuident
par les selles Se par les urines.

Je pe puis taire ce que j'ay conceu par expé¬
rience ,que cette Eau eft d'un effet fu prenant
contre les fièvres Quotidiennes, contre le?
Tierces, doubles tierces, contre les Quartes,
les doubles & triples Quartes, & quelquefois
rnême contre les autres efpeces de fièvres y Car
il eft des fièvres continues, qui pour avoir des
elpèces d'intermiffions & de rçdoublemens ré¬
glez & marquez par quelque leger froid aux
extrémité?, ou par quelque horreur entre les
deux épaules, font gueries par ce rcmede pref-
que avec autant de promptitude & de fûrete
que les vrayes intermitentes.

Plufieurs difent que cette Eau lesfurprend,
par ce que quelquefois elle purge les trois ré¬
gions du corps par les fueurs, les felles & les
urines, & d'autresfois ne le fait pas, & néan¬
moins qu'elle guérit radicalement toutes les
cfpeces de fièvres d'accès, fans crainte de réci¬
dives , ce qu'ils ne peuvent comprendre: mais
il faut remarquer que bien qu'elle ne fafïe pas
ïoiijours d'évacuations fenfibles, elle fécondé
néanmoins fi puiflâment les inclinations de la
Nature, que pendant fon à&ionles matières
fi.terogcaes impures ou fupcrfluës font pouf-
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fées pour l'ordinaire vers la fuperficie du corps
pour étré évacuées par la tranlpiration infenfi-
ble, & tres-fouvent même par les fueurs co«*
pieufes, de même qu'à Ion aélion le ventre eft
quelquefois ouvert d'une maniéré Critique, &
que dans plufieurs malades, la voye des Urines
fert à une évacuation fi falutaire, qu'elle guérit
tout enfemble la fièvre Quarte & l'Hydropifie
qu'elle avoit caufée. Car ce remede eft tout
enfemblefudorifique, laxative,& Diurétique,
de forte que la guerifon qu'il procure eft fort
afTûrée.

Toutes ces merveilles font fondées furl'ex-
perience que j'en ay faite en divers lieux, & en
plufieurs occafions avec l'étonnement & l'ap-
plaudiffement d'un grand nombre de per¬
sonnes deconfideration,qui ont été contraints
d'avouer, que cette Eau eft fans contredit, la
plus puiffante machine qui fe puiffe inventer
pour dompter toutes les maladies qui ont
parus jufqu'à prefent invincibles. Oiiy on peut
dire fans aucune témérité que cette Eau Miné¬
rale Naturelle Artificielle peut pafler pour
l'unique Polychrefte, pour la vraye Panacée, &
pour la principale Colonne de la Medecine, la*<
quelle fubtiliflant toutes les liqueurs, & tous
les fucs qui font dans le corps, facilitant la
tranfpiration, vuidant la caufe de la\ maladie,
#ne vuidant rien qui ne foie inutile & fuperflu,

B 4 adou-s
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adouciflant l'acrimonie des humeurs, éteigv
nant leur malignité, ôtant la mauvaife imprek •
fion des parties, reniflant toutes les indige-
ftions, calmant la Nature qui efl irritée pat
l'acrimonie desfucs, réglant fes mouvemens,
augmentant fa vigueur $ fes forces, rend ainfi
la fantc à tout le corps.

Un grand Prince étant dans le deflein de
bâtir un fupcrbe Palais, fit venir deux celebrcJ
Architectes; le premier fit une Idée excellente
de l'edifice qu'il vouloit élever par un beau &
grand difcours.

Le fécondé qui fçavoit mieux faire que
parler, dit qu'il feroit tout ce que l'autre avoit
dit, ôç mérita par fa réponfe le choix qu'on fit
de fa perfonnç.

S'il m'etoit permis de comparer mon dif¬
cours à celuy de ces Architectes, je dirois en
peu de mots que mon Eau Minérale Naturelle
Artificielle ou c.ompofée, fait tout ce que mon
difcours à dit, & que l'experience journalière
que j'en ay faite prouve clairement mes pro?
portions*

w
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PREPARATION,

Pu Sel de Tartre Veuille, dont h nertueft te¬
nante dans l'Eau du Bouillon-Fontaine Le^-Saint
xAtnand, pour la prompte & facile gtierifon de
plujîeurs maladies cjtii ont pajjées jufau'à prefent
pour Incurables,

MEttez du Sel deTartre bien blanc, pur& net dans une grande Cucurbitc de
verre, 8c verfez defïus fort doucement autant
d'efprit de Vinaigre, qui foit bien deflegmé,
que le Sel en pourra abforber, en forte que le
Sel Se l'efprit fe trouvent réciproquement péné¬
trez 8c rqflafiez l'un de l'autre, 8c que vous ne
voyiez aucune effervefcence aux matières. Car
par ce moyen vous ferez en une feule fois, ce
que vous feriez en plufieurs. Placez la Cucur-
bite au bain de Sable 8e en retirez la ligueur qui
fera inGpide comme l'eau de pluye : il faut
donner le feu un peu fort a ce Sel fur la fin,
cfin qu'il n'y refte aucune humidité : Faites
diffoudre ce Sel dans l'Alkohol de Vin & le
filtrez pour en feparcr les noirceurs qu'il a con¬
trariées : Mettez?»le au bain Marie & en retirez
doucement Fefprit de Vin jufqu'à fec, diflou-
dez, filtrez & reiterez ainfi jufqu'à quatrefoisj
mais à la cinquième mettez vôtre Vaille au aux

cendres
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cendres 8c cohobez derechef Pefprit de Vin i
deflus &: continuez ces cohobations, en don- <
nanc toujours le feu de plus en plus fort fur la
fin, jufqu'à ce que le Sel foit devenu blanc,
fcc, 8c en feuilles diftin&es au fond du Vaifleauj
d'où vient que les Autheurs luy ont donné le
nom de Sel de Tartre Feuille, ou de Terre
Feiiïllée de Tartre. Mettez ce Sel dans une Fiole
de Criftal d'Orifice étroit 3c qui foit tres-bien
bouchée, fi vous le voulezconferver fans qu'il
fe refonde, comme un des principaux remedes
univerfeisdelà Boutique Spagyrique.

Nous ne pouvons aflez recommander ce Sel
à tous nos beuveurs, àcaufe des effets mer¬
veilleux qu'il eft capable de produire dans l'Eau •
Minérale du Bouillon-Fontaine Lcz-S. Amand:
Car il n'a prefque point d'égal pour ouvrir
les obftru&ions de toutes les parties du corps,
quelques rebelles 3c inveterées qu'elles foient,
& pour évacdër doucement toutes les matières
qui furchargent la Nature, Se principalement
dans toutes les maladies Chroniques ou invé¬
térées; à caufe qu'il purge benignement par tous
les Emonéfoires, & peut palTer pour un vray
Digeftif univerfel , duquel on ne fçauroit affez
admirer 8c eftimer les vertus 8c les opérations,
car il deterge, incife, atténué, mondifie 8c
lâche doucement le vtntre, fans nuire aucune¬
ment à i'eftomac, n'y à fa faculté digeftive, &
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chaiTe par les urines, les lueurs 8c les Telles tout
ce qui eft nuifible & fuperflu, qui font les effets
merveilleux que produifent les remedes qui
approchent de l'univerfel. Ce font ces rares &
admirables Medicamens qui font voir la vérité
de cette belle maxime qui dit Hattira corroborata
çmmum mwborum Medicatrix.

11 atténué, digere & diffout toute forte de
matière tartareule, glaireufe, gluante 8c lente
en quelques parties du corps qu'elle fe rencon¬
tre, 8c autant fortement qu'elle y foie engagée
& enracinée, 8c la fait avorter par les Tueurs, ou
par les Telles 8c les urines. Il refifle puiflament
a la pourriture, 8c debaraffe admirablement les
VaifTeaux Lymphatiques de ce qui peut empê¬
cher le cours de la ferofité. Bref c'eft vérita¬
blement le plus merveilleux Sel dont on fe
puiiTe fervir dans l'Eau Minérale du Bouillon-
Fontaine Lcz~S. Amand, contre tous les maux
Croniques, obftinez 8c enracinez, débouchant
lesVifceres, en ouvrant les conduits les plus
étroits, 8c ôtant toutes fortes d'opiladons de
toutes les parties du corps, fortifiant l'eftomac,
leFoye ,1a Ratte,& en un mot tout ce qui eft
Contenu au bas ventre. Et je puis dire avec
vérité que c'eft un vray Digeftif univerfel,
capable de corriger 8c de remédier à tous les
deffauts des indigeftions, qui font en nous la
caufe des longues, facheufes & danggreufes

lan-
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langueurs. En effet un Digeftif univerfel retâ« {
blifTanc tous les Levains, & tous les fues du j
corps dans la modération qui leur eft requife,
il guérit eu il foulage indubitablement toutes '
les maladies, qui ne font pas incurables de leur 1
nature.

Les Digeftifs univerfels doivent re&ifîet
toutes les digeftions qui font dans nos corps,
c'eft pourquoy ils doivent conferver leur vertu
entiere & parfaite jufques dans les dernieres
digeftions, autrement ils ne font pas des Di¬
geftifs univerfels. Et comme la caufe des plus
grandes maladies & des plus opiâtres eft tou¬
jours dans la fubftance même & dans Pefprit
fixe des parties Se des entrailles qui engendrent
les mauvais fucs, & les Levains impurs qui
altèrent la fante : auffi eft-il abfolument ne-

ceffaire que les Digeftifs univerfels portent leur
effet dans les dernieres digeftions pour les rcdi~ 1
fier,& pour nettoyer les entrailles, &les par¬
ties du corps de leurs foiiillûrcs, & des Levains
étrangers qu'elles ont contractées : Car c'eft
dans la mauvaife difpofition des parties mêmes
que confifte la principale caufe, & le germe
des maladies.

Pour cet effet, il faut prendre ledit Digeftif
univerfel dans l'Eau Minérale du Boiiillon
Fontaine Lez-S. Amand, depuis une demie
pïagrae, jufqu'à une Dragme entierè, dans

chaque



TRIOMPHANTE.- 29

chaque Bouteille, contenante chacune trente-
fix onces d'Eau. Ainfiil produit des effets aufïî
furprenaus que falutaires, & aufïi merveilleux
qu'ils font incomprehenfibles aux efprits vul¬
gaires, dans un nombre infiny de maladies re¬
belles. Car cette Eau Minérale Se Vegetale,
parle miniftere de ce Digeftif admirable, étant
également Digeftive, Diaphoretique, Diuré¬
tique & l'axative, elle accomply ainfi toutes
les indications, & toutes les veuës qu'on doit
fe propofer dans la gu-erifon d'une infinité de
maladies. Et je puis affûter que ceux qui s'en
ferviront, reufïiront contre tous les maux fuf-
dits, arec un fucces admirable Se comme inef-
peré, car je les ay expérimenté dans un grand
nombre de maladies, dans lefquellcs tous les
fecours de la Mede&ine avoient femblez juf-
ques alors inutiles, & j'ay obfervé tous leurs
bons effets pour les publier, afin que les mala¬
des qui en ont befoiu., puifTent avec connoiA
fance fe fervir de ce renaede fi rare, fi utile Se
fi agréable, qu'il furpaffe tous les autres, tant
pour aife a prendre, que pour n'avoir aucune
qualité mal-faifante. Ce qui doit inviter tous
ceux qui font attaquez des incommoditez dont
il eft parle cy- devant de fe fervir de cette Eaii
Minérale préparée Se corrigée par ce Sel de
Tartre Feuille, d'une bonté & bauté acheve'e, &'
la préférer à toute autre pure naturelle, moins

effe-
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efFeftive, pour ioiïir des grâces Se faveûri
qu'elle a coutume d'élargir à ceux qui y ont
recours de dans leurs rniferes Se fouffrânees; car '
elle a tant de vertu, qu'on ne la quitte jamais
qu'après en avoir reefeti beaucoup de fatis-
fa&ion, de foulagement dans fes maux, &
d'augmentation de fanté;

chapitré il

î)e U Metamorphofe ou tranfmutation de l'Èau à
Bouillon-Fontaine Le%-S. Amand, en Eau Ferrtt-
gineufe, qui ne cede en bonté, pureté, qualité,
goût, vertu & effet à VEau de SPA, mais plutôt
la furpafje infiniment, & rend le ventre libre, &
évacue par les felleSj & les urines lès humeurs ex-
erementeufes, dont l'Homme conçoit de la vigueur,
& reçoit du foulagement plus en dix eu dotty
jours, que s'il avoit lit dkrant l'efpace d'un Mois
ladite Eau de SPA, pour montrer derechef aux
incrédules que lxArt achevé & perfectionne h
\Nature, ou que l'Art étant joint à la Nature, ces
deux Frodiges enfemble font une merveille.

L'Expérience m'a fait toucher au doigtqu'entre les Eaux Minérales les Ferrugi-
neufes tiennent fans contredit, le premier lieu,
& font des merveilles en la cure des maladies
Chroniques,obftinée* Se delefperées, qui dé¬

pendent-
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I pendent des vielles obftruéiions & opilations

des Vifceres, qui font en nous lafource ou là
caufe fomentante des plus fâcheufes & dange-
reufcs langueurs. C'eft dequoy tous les experts
Médecins tombent d'accord, & toute la fitiefle
de la Medecineconfifte à pouvoir ehlever les
obftru&ions inveterées. Tes remedes ordi¬
naires même les Eaux Minérales îsfaturelles
n'en peuvent point quelquefois Venir à bout,
veu que plufieurs n'en peuvent être parfaite¬
ment Se entièrement guery. Car après que les
malades fe font long-temps fervy des remedes
palliatifs, après avoir bû baucoup d'Eau Miné¬
rale d'Aix Se de Spa, ou telles qu'il vous plaira^
la mort vient enfin les enlever, laquelle ils
euffent pû-iieanmoins éviter par quelques au¬
tres Eaux Minérales Artificielles ou compofécî,

- aufquelles certains Sels fixes & efprits volatils,
extraits des Minéraux Se des Végétaux leur
communiquent ces puiflantes & merveilleufes
aftions, les conduifent&les portent par toutes
les principales parties du corps, débouchant Se
dégageant les Vifceres en ouvrant les conduits
les plus étroits par leur fubtile ténuité, ce que
les autres Eaux Minérales purement Naturelles
ne peuvent pas toûjours effe&uer, car il arrive
fouvent que la quantité des Eaux étrangères
qui fe mélangent & fe joingnent aux Eaux Miné¬
rales durant leur cours,les affoibliffent de bau¬

coup
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coup Se empêchent leurs naturelles & légitima
opérations , Se par cette trop abondante fuper-
fluité étouffent leur vertu Se leur faculté; au
contraire des Baux compofées par le moyen de
leur excellente vertu j qui eft entièrement libre
Se déchargée de tous les obftades qui peuvent
empêcher fon cours, agiffent puiffament contre
coûtes fortes de maladies, A: font leurs opéra¬
tions en tous tempSj Se en tous lieux.

C'eft ce motif qui m'a oblige d'offrir au
public certaines Eaux Minérales Naturelles Aa-
tificiclles,que j'ay préméditées, Se que l'expe-
rience de plufîeurs années m'a fait connoître
être tres-falutaires Se comme miraculeufes a la
guerifon de ces fortes de maladies langoureufes
qui ont peine d'être furnaontées parles autres
Eaux Minérales pures Naturelles moins effeéli-
ves, Se qui durent quelquefois plufieurs années
avant que de précipiter les Paticns dajis le
Tombeau.

Avicenne a dit de bonne grâce qtic les ob-
flru&ions des entrailles êtoient la Mere nour¬

rice des Mcdecini, par ce qu'elles font la caufe
ordinaire des longues maladies; Les obftru-
&ions font produites par diveifes forte s d'hu¬
meurs, aigres,ameres, fale'es,afpres ou infipi-
des, qui étant devenues yifqueufcs & gluantes-
s'endurciffent par fucceflion de temps dans la
fubffance des parties*

Ce i 1
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Ce* mêmes humeurs laiflent fouvent uue

odeur de Levain, &une impreffion maligne
dans les parties où elles féjoumeht qui fc com¬
munique fort fouvent à tout le corps, 8c prin¬
cipalement au cœur, aux Veines, & aux artè¬
res. D'où vient que les fortes obftru&ions dci
entrailles caufcnt toujours des longues,fâcheu-
fes 8c dangereufes maladies compliquées de fiè¬
vres lentes très opiniâtres à guérir. Tous les
Médecins conviennent que les Eaux Ferrugi-
neufes font les plus efficaces de tous lcsreme-
des apéritifs pour déboucher & dégager tous
les conduits de la veine Porte, & de l'artere
Cceliaque qui font le fiege ordinaire des ob-
ftru&ions 8c des fièvres lentes. Et comme leS
obfiru&ibns font la caufe général de la plupart
des maladies, les Eaux naturellement Ferrugi-
neufes font universelles. Mais comme elles
font fouvent trop foibles, pour les raifons que
j'ay alléguées, je me fers avec un très-heureux
{uccés de l'Eau du Bouillon-Fontaine Lez-S.
Amand , préparée avec le Fer refoud en fes
principes Chymiques par la liqueur du Sel de
Tartre Feuille, qui eft fon vray DifTolvant,
meilleur que le Diffolvant de willis, qui fe fait

• avec l'efprit de Vin 3c la Crème de Tartre,
s • Voicy comme je préparé ladite Eau Ferru-
3. gineufe, dont les vertus font fi merveilleufes.

Prenez de la Rouille de Fer préparée avec tè
î IlofeVj deux onces. C Sel
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Sel de Tartre Feuille, refout en liqueu

rouge ou purpurine, qui ait été filtrée, quatf
onces.

Mettez les enfemble dans un Baril ou Ton
nelet de Chêne , qui foit fec, dans lequel il;
ait eu durant quelque-temps, du très-bon Vi
du Rhin, contenant 50. Bouteilles d'eau,qu
vous remplirez d'Eau du Boiiiilon-Fonraitii
Lez-S. Amand, affaifonnce avecl'efprit acidi
debouphie, diftillé par la campagne, jufqu';
une ties agreable acidité vineule. Boucha
exactement ledit Baril ou Tonneau avec fou
bouchon de Chêne, en forte que rien ne puifTt
expirer, ou exhaler. Car cette Eau a la verti
de refoudre en peu de jours le Fer en Ls prin¬
cipes Chymiques, a fçavoir en Mercure, Soû-
phre & Sel, qui font principes utiles; &ec
terre & phlegme, qui font principes inutiles;
pour ce qu'étans feparez des autres, ils n'ont
que peu ou point d'effet ; ôt dedans les Mixtel
ils fervent de Frain & de bride pour les mode-
rei & retenir leur trop grande aCivité : Je lei
appt-lle tous principes ou élemens, d'autant
qu'ils font incorruptibles, & qu'on île les peut
convertir en l'un & l'autre.

Vous mettrez cette Eau dans les Bouteilles
d Verre, plutôt que de terre, afin qu'elle ne
s' vapore point, que vous boucherez exacte¬
ment avec des bouchons de Liege, qui ayent

ctî
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été trempez dans de la Cire, de la Poix blanc,
& Cire d'Efpagne fondues, pour en boucher
les porofitez, les couvrant d'une double vffïie
de Bœuf mouillée bien liée, afin que rien ne
puifle exhaler à caufe de là fubtilite & de la
pénétration de fes parties volatiles. Et ainfî
vous aurez une Eau Minérale Ferrugineufe
naturelle Artificielle,qui produira de fi grands,
de G prompts & de fi merveilleux effets, que
tous ceux qui s'en ferviront ou en uferont fe-*
Ion les préceptes de l'Art, 8c les Règles de 1»
vraye methôde,qu'on obferve inviolablémcnc
àSpa, feront contraints d'avouer que nulle
autre Eau Minérale Ferrugineufe fous le Ciel,
ne fe peut attribuer une telle gloire 8c empire.
Car cette Eau ne diffout pas feulement les
matières les plus endurcies; elle adoucit suffi
les divers fucs qui font dans le corps, elleôte
la mauvaife imprefïion & la foibleffe des en««<

i trailles, ainfi elle guérit heureuf ement 8c égale-i
ment une infinité de maladies. Et comme la
pratique la plus aflurée de la Mcdecine eft

i fondée fur la connoiflance des effets des medi-
i camens qu'un grand nombre de diverfes per-j

fonnes peuvent avoir reffenty dans des ma'la-i
l dies femblables ou qui approchent Celles qu'on
£ defire guérir, nous avons concû par raiion &

connu par plufieurs expériences univoques avec
,1 plus de certitude les maladies, 8c indifpofitions
i C a auf*
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aufquelles elles convenicnent, comme au vo-
rniflement, à la douleur & à la débilité d'efio-
mac, au degour, a la foif excefïive, à l'amer*
tume de bouche : à l'intemperie du Foye 8c dei
entrailles: aux obftru&ions de Foye, de Racte
&du Mefentere, aux douleurs de Ratte : à h
Giavelle,à l'acrimonie d'urine, à la difficulté
d'uriner, à la Gonorrhée, aux Ulcérés des
Reins & fiftules du Périnée, aux Hemorrhoï-

-des : aux Abfcés & Ulcérés du Mefentere : à h
Colique bilieufe& Nephritique, à la Gatkexic
8c à l'Hydropifie caufée d'obftru&ioii ou d'in*
temperie des entrailles : aux Scirrhes non encore
formez du Foye 8c de la Ratte, a la Jauniffe:
aux flux bilieux, Hépatiques, Difcnteriques,
aux Vers: aux Fleurs blanches, jaûoes& vertes
( car ces Eaux n'apprehendent point de les faire
rougir : ) aux Menftfuës dcreglez, foit par dé- ;

faut, foit par trop d'abondance, car elles lei
remettent dans la tftoderation ; celles qui n'en
avoient point, les ont eu dans le temps ordi- i

naire, & par ce remede les pâles couleurs fc i
font changées en vermeilles: elles remédienti <
la Paflfïon Hyfterique de quelque caufe qu'elle <
provienne : elles nettoyent & fortifient les par- i
ties dediées à la génération, & rendent kabilesi <
avoir des enfans ceux 8c celles qui font im- t
puiffans, ou par intemperie, ou par les obftrir <
Éiions des VaifTeaux qui abreuvent 8c nour- ç

riffifli



TRIOMPHANTE, ?7
rident toutes ces parties : elles (ont merveilieu-
fement profitables aux Vertiges, Epilepfies, *
Migraines, douleurs de tête par Sympathie du
bas ventre,aux Palpitations de cœur, à la Me-
lancholie Hypocondriaque, à la faim Canine,
jà la maladie des Femmes Se des Filles nommée
Pie & Malade ou Malace, aux veilles & inquié¬
tudes de nuit, aux bruits Ôt tintemens d'oreil¬
les, qui procèdent des vapeurs qui s'ele vent des
entrailles échauffées, aux (Jlceres & douleurs
de jambes entretenues & fomentées par le vicè
duFoye, ou de laRatte, aux Rhumatifmes:
aux inflammations des yeux, auxrougeurs S?
boutods du vifage, aux Galles, Deitres, de-
mangeaifons & Ulcérés externes, crans priles
intérieurement, & appliquées extérieurement:
En un mor, elles purgent, débouchent, déga¬
gent, det-ergent, nettoyent & tempereni: toutes
les parties du bas ventre, les reduifans Si reta-
bhffàns en leur force & conftitution naturelle,
d'où procèdent tant de cures notables. Car
toutes les grandes cures fe font en purgeapt,
dégageant, fortifiant & tempérant les Vilceres;
c'eft le grand Secùetde la medecine; & tout le
temps qu'ont employé tant de célébrés Da¬
teurs en cette étude, n'a été que pour trouver
un reraede qui eût cet effet, ce qu'ils n'ont pu
encore rencontrer par leur artifice Si induftrjej
mais l'Art étant joint à U Nature, ces deux

C 5 prodiges
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prod'ges enfemb!eî font un miracle, en nous
en prelentant un bien préparé, & leIon l'inten¬
tion de tous les Médecins, puis qu'il a lesver-
tus furHfantes pour guérir tant de forte de ma¬
ladies, & qu'il y en a fort peu aufqueiles il
n'apnorte du foulagement.

Or voulez-vous fçavoir apurement la diffé¬
rence qu'il y a entre Notre Eau Ferrugineuft/
Naturelle 3c Artificielle ou compose, 8e celle
de Spà purement naturelle ? Comparez lel
chetifs effets de celle-cy avec les hautes exécu¬
tions Ôc opérations de celle là, laquelle n'a pas
feulement le dertus Se la prééminence fuprenu
par fa grande, prompte de merveilleufe vertu,
que l'autre n'ôferoit luy concerter, mais aufii
pour les rares 3c générales qualitcz qu'elle pof-
fede dans ces fortes de maladies rebelles, opi¬
niâtres & Chroniques ou inveterées, fouvent
eftiméfs invincibles ou jugées incufrables pout
ce qu'elles ne peuvent être furmontées paries
auues Eaux Minérales, pitres naturelles moini
eff étives.

Toutes ces merveilles font fondées fur I'ex-
pprjence que j'en ay faite en divers lieux, Se en
pluficurs occafions dans un grand nombre df
maladies, dans lelquelies toutes les fecours à
3a medecine, & même des Eaux d'Aix 8c de Spi
avaient femblées julques alors inutiles, & je
fuis encore tout preft à la faire pour faire voit
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; la vérité a ceux qui n'admettent aucune créan¬

ce, s'ils ne font convaincus par les yeux.
C'eft pourquoy étant bien aflfûré que Nôtre

Eau Ferrugineufe Naturelle Artificielle exadter-
ment préparée félon nôtre idée, necedeen
bpnté3 pureté, qualité, gpût, vertu & effet à
celle de Spa, mais plutôt la furpaflfe infiniment,
ainfi,que l'experience le juflifie invinciblement,
il n'efi; plus necefiaire que les Habitans des
Villes circpnvpifines, aufquels pn ordonne
d'ufer des Eaux de Spa, qui croiffent auprès de
Liege, pour être foulagez en leurs maux, le
donnent la peine de faire un voyage fi ioing,
qui les affaiblit & les incommodent en p ufieurs.
maniérés: outre que les peines que les maladies
foûffrenj; à leur retour, leur nuifent fou vent
plus que ces Eaux rie leur ont profité. Us peu¬
vent à prefent fans peine & avec moins de dé-
penfe , envoyez, quérir chez moy ladite Eau
Ferrugineufe en.des Bouteilles, pour la boire
en leurs maifons, laquelle n'ayant rien d'im¬
pure,ne fe corrornpe Jamais dans des Bouteilles
exadement bouchées, comme l'on oblèrve à
Spa, au contraire elle fe garde toujours belle,
pure 8c claire, pour être tranlportée au loing.
Et on peut être afluré qu'on en verra des effets
admirables pour la guerifon de plufieurs diflfe—'
rentes maladies inveterées qui font hors la
Sphcre ^adivité. des autres Eaux Minérale^

C 4 Fer ru *
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Ferrugineufes pures Naturelles moins effectives
<jue ces Artificielles ou compofces.

Je laide pourtant à choifîr celle qui agrera le
plus, d'autant que je fçay bien que toutes les
chofes nouvelles ne font pas fi facilement re-
ceuës, principalement quand elles femblent un
peu extraordinaires, & qu'elles ne peuvent être
fî-tôt comprifes, je ne doute pourtant pas que i
le temps qui change tout, ne confirme ce que
j'en ay dit.

CHAPITRE UI,

De l'Eut Minerais Nitreufe Naturelle Artificielle ou
compofée, d'un effet merveilleux dans toutes h
maladies & indifpiofitions oh l'Eau de Sainte Reynt
(Laquell* n emprunt [es qualité% d'autre Minerait
que du Nure ) ejl tres-falutaire <& neceffairt,
[uppliant les Vtrfomcs Charitables d'en dijlribuu
libéralement aux Pauvres ; outre le ffulagement
qu'ils en recevront, ce fera le moyen de leur attira
les Bénédictions du Ciel, puis que Lion la
Parole de Jésus• Christ : Ce que vous fere^ aux
Pauvres, je le tiendray fait à Moy~mlme.

ON fçait par expérience que les Eaux Mi¬nérales Nitreufcs de Sainte Reyne font
d'un tres-grand effet dans prefque toutes les
maladies & indifpofitions qui ont leur fource.

de
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de l'intemperie & des obflruifions des Vifceres,
8c font merveilles pour guérir toutes les plus
grandes maladies des Rein> & de la Matrice, Se
pour délivrer facilement ceux qui font affligez
del'Hydropifie; maisonfçait auflfi que par
l'imbécillité, par l'éloignemenç & fou vent par
l'indigence, bien des gens font privez du bé¬
néfice qu'ils en pourroient tirer. C'eft pour-
quoy }'ay jugé à propos de preferire icy une
Eau Minérale Nitreuî'e, ou Sulphuro-Nitrcu-
fe, Naturelle Artificielle, qui opère les mêmes
effets merveilleux que ladite Eau de Sainte-
R; yne, 3c qui fupplera efficacement aux occa-
fions, aux défauts de celles que la Nature four¬
nit il libéralement en différents lieux.

Prenez une livre de Nitre fixé, verfez deifus
deux livres de bon Vinaigre diflillé, faites-les
digerer enfemble durant vint quatre heures
aux cendres,puis diftiîlez 5c réïterez ia liqueur
jufquesà fec,& vôtre Vmaigre montera en cail
infipide; réïterez la même opération & de la
même forte avec du nouveau Vinaigre diflillé,
jufqu'à ce que le Vinaigre en forte avec la même
acidité que vous l'y aurez verfé,alors diftillcz-
le comme il faut & le diffoudez dans du tres-

bon efprit de Vi î .ilkolifc, 3c le filtrez, digerez-
lcs cnlemble durant quatre jours naturels, puis
les diflillczau Bain Marie, jufqu'à fcc,afin d'en
tirer l'cTprit de Vin, qui fera encore bon a tou¬
tes fortes d'ufagfs. Met-
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Mettez enluite la Cucurbite où eft le Sel au

Sable Se luy donnez bon feu ,& le Sel fe purifira
de tout ce qui luy peut être relié d'impureté,
Se reliera au fond du Vaiflfeau en une fubftancc
talqueufe blanche, d'une beauté achevée, d'un
goût tres-agreable & difloluble dans toutes
fortes de liqueurs, Se qui fondais chaleuc
comme de la Cire.

Ce Sel admirable & myllerieux eft nomme
par les Chymiftes La Terre Feuillet DiJJoluble du
Mitre.

C'eft un des meilleurs remedes qui foit
forty de la Boutique Chyroique, car il ouvre
puiflament les obftru&ions & purge douce¬
ment Se fans préjudice de la faculté digefti ve dç
l'eflomac, par les Telles , les urines 8e les fueurs.
Et étant doiié de ces trois rares qualitez il
remply toutes les idées & toutes les veiies qu'on
fe doit propofer pour la parfaite guerifon des
maladies, tant celles qui font aiguës, que celles
qui font lentes, (Ironiques Se enracinées. Ce
qui fervira aufïi d'inflruélion pour concevoir
la poffibilité des Papacées ou Remedes qni-
verfels.

La Dofe eft depuis une demie dragme, jus¬
qu'à une dragme entiere dans chaque Bouteille
d'Eau Minérale du Bouillon-Fontaine Lez-5.
Amand, laquelle n'emprunte fes qualitez d'au-
Crcs Minéraux que du Soûphre & du Nitre. Et

ai nft
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ainfî l'on doit faire état de cette Eau Minérale
Suiphuro Nitreufe comme d'une Medecine
univerfelle, à caufe qu'elle poffede en foy tou¬
tes les vertus & les facultez que l'on peut fou-
haiter pour la guerifon des plus grandes, plus
fâcheufes Se rebelles maladies, & cela eft d'au¬
tant plus véritable,que j'en vois tous les jours
les effets merveilleux, & que je fuis prefte de
vous faire plus particulièrement connoître,Mon
cher Lc&eur, fi vpus me fait la faveur de m'em-
ployer.

Cependant ayant meurement confideré l'im¬
portance de ces Eaux, & le grand befoin que
je public en peut avoir, j'ay jugé à propos
d'exprimer icy les vertus les plus infignes, ôc
les proprietez les plus (iogulieres qu'elles con¬
tiennent pour la guerilon prefque de toutes les
maladies habituelles, cauféespar l'intemperie
<£les obflruâions des Vifceres, &fômentéès
par la dépravation du Sang. Et premièrement

v pour guérir radicalementtous ceux qui letrou-
Veront affligez de la gravelle : Car elles net-
tpyent tellement tous les paflages des urines de
çe mauvais Eevain, qu'il ne s'y en peut plus
faire de là en avant aucune génération.

Elles font expérimentées pour la difficulté &
ardeur de l'urine, & pour les chaude-piffes
Venericnnes, d'autant qu'elles font apertives
^ refrigeratives. En vertu dequoy elles em¬

pêchent
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pèchent les pollutions no&urnes, temperent <
l'ardeur de Venus, & répriment la bouillante -
luxure.

Elles font tres-fouveraines pour l'Hydro* J
pifïe, qui procédé d'intemperie de d'obftru-
étions des parties naturelles, par ce qu'elles
temperent, defopilent & fortifient les Vi/ceres,
faifans évacuation des humeurs bilieufes me-

lancholiques Se Phlegmatiques ou lereufes.
Elles font merveilleufement profitables à la

Mclancholie Hypocondriaque, parce qu'elles
corrigent l'intemperie des Vilceres, ouvrent
puifiament les obftruéfions qui s'y rencon¬
trent, temperent l'Acide Vifqueux, & étant
temperé, elles l'évacuent par les /elles & les
Urine?, & ôrcnc en même-tems la foiiillure &
l'impre/Iion maligne qui eft dans le fang, dans
les efprits& dans les entrailles,& rétabli/fent la
Nature dans fa première vigueur & dans fon
premier tempérament en fortifiant 5c reparant
les forces dcldites parties.

j'ay veu un Officier extrêmement vexé de¬
puis pluficurs années d'une maladie Hypocon¬
driaque, qui luy caufoit forcecruditez, Rots,
bruits au ventre 3crachcmens, douleurs d'efto-
mac & de Ratte, battemens d arteres, ardeurs
aux entrailles, êtoufemens, veilles, terribles
fonges, étranges imaginations, apprehentioni
& chagrins. eu peu de temps foulage 5c délivré
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de tous ces fymptomes, par l'ufage de ces Eaux,
ltfquelles luy faifoient faire par jours huit ou
dix Telles bilieufes, melancholiques & pituiteu-
fçs,outre l'évacuation copieufe des urines.

On les a trouvé par experience convenables
a ceux qui /ont débilité d'eftomac & chaleur
de Foye toute enfemble, parce qu'elles corro¬
borent l'un & temperent l'autre, Se purgent les
fuperfluitez Phlegmatiques Se bilieules qui ert
procèdent.

Par même raifon aucuns tourmentez de la
Colique tant bilieufe que venteuse ou pitui-
teufe, en ont receu la prompte guerifon.

Elles font pareillement profitables aux flux
defordonnez des Femmes, comme il appert
par l'experience de plufieurs Dames qui en ont
beu,& ont été entièrement gueries, & delà eu
avant bien réglées en leurs purgations, d'au-
rant que ces Eaux évacuent tant par les Celles
que par les urines la Cacochymie du corps,
d'où proviennent les fleurs blanches ou jau¬
nâtres, &adouciflent l'acrimonie qui procède
de la corruption des humeurs, $c corroborent
les Vifceres.

Elles conviennent par même caufe aux pâles
couleurs, langueurs, fièvres lentes, dégoûts &
appétits étranges des Filles, Se à celles qui font
lujettes à la paflion hyfterique,que le vulgaire
appelle Suffocation de Matrice.

D'avarié
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D'avantage, on les a reconnu donner allégé*

ment aux parties animales Se vitales quand elle!
endurent quelque mal par le confentement de :
parties naturelles. Car elles font profitable
aux Migraines, Vertiges, Epilepfies, Catarrhe
Palpitations de coeur, difficultez de refpirerqti
furviennent par fympathie de l'eftomac, de
Foye,de la Râtc ou d'autres parties d'embas.

Qui plus eft , elles élèvent puiflamment Ici
obftruâions du ventre inférieur, ouvrent kl
abfcés du Mefentere, des reins, de la veille,
delà ratte, lesnettoyent quand ils font ouvert!,
8e procurent par ce moyen les memes bénéfice!
que les Eaux de Sainte-Reyne : car elles font
propres auflî aux Eryfipcles, Gâles, DartreSj
Demangeaifons, Se même à la Lepre qui n'el
pas encore confirmée, pour ce qu'elles rafrai-
chiflfent le Foye 8e le Sang trop échaûffé, 8c pur*
gent les humeurs atrabilaires du corps.

De forte que leur vertu merveilleufe reluit
de tous côcez pour le rétabiiffement de la tem¬
pérature , & de la conformation des parties
naturelles en débouchant leurs conduits tant

pour la diflribution du nourriflfement, que
pourl'expulfion des excremeris.

Et il ne faut pas s'eftonner fi elles font profi¬
tables à tout le corps en paflant feulement par '
le ventre inférieur, attendu que de luy 3c par
luy vient toute la nourriture, Ôe que c'eft

luy
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îuy qui vuide toutes les fuperfluirez du corps.1
Tellement qu'il n'y a membre qui fe puiflc
palferdeluy, 8c qui ne reffent profit de fa
bonne difpofition, 3c qui ne compatifle à fon
îndifpofition.

Mais afin que les pauvres tirent l'effet tout
entier de ces Eaux, comme des Eaux de Sainte-
Reyne, tant pour les maladies du dedans, que
celles du dehors, vous pourrez augmenter la
Dofc du Nitre préparé,8c mettre deux ou trois
Dragmes dans chaque bouteille d'eau, 3c ellé
vous fervira pour nettoyer les Gales, Grateles,

. Dartres, Ulcérés, 3c même toutes les infe&ions
de la peau en fomentant 3c bafïinant les parties
affligées avec un linge trempé dans ladite Eau
renforcée, & vous en verrez des effets aulli
furprenans, que profitables. Car c'eft un avan-
tage que vous trouverez dans ces Eaux Natu¬
relles Artificielles ou compofées par-deffus lés
Minérales pures naturelles que vous ne pouvez
faire plus fortes qu'elles font dans leurs four-
cesJ Etcequiefl de grand épargne pour les
pauvres, c'eft que cetre Eau feule eft très-
propre pour leur faire des lavemens,

c h a-
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CHAPITRE IV.

De l'Eau Minérale Ahmineufe Naturelle Àftifùià
on compofce , d'Un effet merveilleux dans toutes k
maladies & indifpojittons, eu les Eaux Minerai
Alumineufes pUres Naturelles, font utiles & »<•
ccjjaires.

LEs Eaux Minérales naturelles font des tre-lorsque Dieu ouvre libéralement en faveut
des Hommes, puis qu'étant chargées des riche!
dépouilles, & des merveilleufes qualitez de!
Mineraùx, elles femhlent nous donner une
fanté liquide, 3c feules nous fournifTent toute!
fortes de remedes fans coût & fans frais pour la
guérifoh de nos maladies. Mais te threfor
commun à tout le monde eft fouvent fermé
aux pauvres, qui en étant éloignez, n'ont de-
quoy fatisfaireaux frais d'un long voyage j ou
étant lur les lieux n'ont moyen de Foûtenir
leur vie fans travail, ou manquent de retraite!
pour ufcr de ces précieux remedes: En quoy
les grands du fîecle travailleraient pour le
Ciel en terre, fi proche de ces fources, ils ba-
tiiïoient des Hôpitaux pour la commodité de!
pauvres malades, qui demeurent vuides dans la
plénitude, & indagens au temps même où il!
devraient recevoir un lecours fi favorable.
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C'eft ce motif qui m'a obligé de communi¬

quer en faveur des pauvres de cette Ville, &
du voifinage, cette Eau Minérale Alumineufe,
Naturelle Artificielle ou compofée, que l'ex-
periencem'a fait connoître être tics- falutaire à
laguerifôn de plufieurs maladies, particulière¬
ment de celles qui font longues 3e difficiles à
vaincre, dont lefdits Pauvres fe pourront utile¬
ment fervir, fans qu'elles empêchent leur tra¬
vail, Se fans que le couft ny la difficulté dedâ
préparer leur en puiffe diffuadef l'ufage.

Prenez trente Bouteilles Je Spa,.contenant
chacune trente fix onceS d'eau. Mettez dans

chaque Bouteille Une Dragme d'Alun bieri
épuré ou purifié, que voiis remplirez d'Eau du
Bottillon Fontaine Lez S. Amand. Bouchez
exa&ement ces Bouteilles, pour en commencer
l'ufage, après avoir été purgé 8e repùrgé félon
Piridifpofition 8e la maladie, 8c prendre chaque
matin une Bouteille pendant quinze jours ou
trois femainesj ce qui fera continué durant un
mois ou fix femaines dans les maladies longues
Se habituelles ou invétérées & enracinées depuis
quelques années, fe faifant purger par inter¬
valles , ou au commencement, au milieu 8e à la
fin de ladite Èau, l'Alun purifié, dont elle eft
compofée étant un excellent remede contre un
grand nombre de maux & de maladies Chro¬
niques Se rebelles , tant internes qu'externes

D puis
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pais que ces Eaux êtans beuës, échaufent, de
fechent, 5c reflerrent puiffàment, elles conden.
fcnt, confolident, purifient, 8c nettoyentlti
Ulcérés internes; Et êtans prifes înterieuremen
& appliquées extérieurement elles arrêtent met'
Veilleufement les fleurs blanches, le fang, I
vomiflement, le trop grand flux des hemop
hoides, & des purgations lunaires. Elles fou
porter l'enfant à terme aux Femmes, qui poui
avoir la Matrice trop humide, accouchent avant
le temps limité de la Nature : elles empêcher!
les fueurt immodérées, elles fortifient l'efto-
mac, 5c font utiles aux Varices & tumeurs des
jambes. Elles remédient à l'urine qui s'ecoulc
fans fentiment 5c contre la volonté, comme
aufli à la Gonorrhée, a la cheute du fonde¬
ment , en défechant Se referrant fes ligamens &

Tes mufcles : elles corroborent tellement Ici
articles, qu'elles empêchent que les fluxions n'y
tombent : elles corrigent la pourriture des Ul¬
cérés: elles gueriflent les Ulcérés malignes à
rongeans, les Chancres,3c les fîftules, les Ul¬
cérés de la bouche. Elles fortifient 3c rafer-
miflent les dents branlantes, en confumant
l'humidité fuperfluë des Gencives. £lles arrê¬
tent la Diarrhée 5c la Dyfenterie, detergent &
cicatrifent les Ulcérés des Reins, des U retires
& de la Veflie, beuës un peu long-temps.

On s'en fert très-utilement en forme de
Garga-
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Gargarifmcs pour la guerifon des maux de la
Gorge , Se principalement dans l'enflure Se
l'inflammation des Amigdales & dans la relaxa¬
tion de la Luette : elles font encore bonnes
contre la Squinancie, contre la pourriture &
les Ulcérés des Gencives, tant ceux qui pro¬
viennent du venin feorbutique, que du venin
verollique: elles fervent auffi d'un bon refo-
lutif , qui ôte l'enflure 3c la tumeur œdema-
teufe des pieds, fi on s'en fert en forme de
Bain, qu'on appelle un Lave-pied, par ce qu'il
refout ôc qu'il appaife l'ardeur des efprits qui
ont été attirez & irritez dans ces parties baffe,
ou par la fatigue, ou par la maladie*

Finalement on s'en fert heureufement dans
toutes les fièvres intermittentes, 8c principa¬
lement dans les fièvres Quartes, qu'elles gue-
riffent ordinairement en peu de jours, étans
beuës quatre heures avant le friflon ou l'accez ;
mais elle n'efl: pas prorpre aux corps fecs Ôc
atrabilaires, car l'cxperience m'a fait connoî-

■ tre que fi elle eft donnée à celuy qui foûfre la
fièvre Quarte caufée par un humeur atrabi¬
laire ôc biliéufe , elle la fait dégénérer en triple

■ Quarte, 8c que fou vent elle change cette tri—
: pic Quarte en Quarte continue , ce qu'on a
i vu arriver trop fouvent par l'ufage du Quin¬

quina , donné ou ordonné indifféremment ou
; à contre-temps S tous les Febricitans.

D x La
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La reflexion que cela me fît faire 8c que

l'on peut faire tous les jours dans le traitemem (
des fièvres intermittentes : C'eft qu'il eft inuti- 4

le, & même dangereux de vouloir arrêtei j
une fièvre par des fixatifs, tandis qu'on laifiè (

dans le corps des amas d'ordures propres! t
caufer ou une nouvelle fièvre d'autant plu ,
violente que la caufe s'eft multipliée , oc (

d'autres accidens pires que la fièvre. (

C'eft pourquoy dans les corps ou le vo- (

nullement n'eft pas dangereux , je fais prece- ;
der mon Eau Minérale Emetique, le joli!
d'intervale, ou quelques heures avant l'accez ,

aux plus robuftes. Il eft furprenant combien ,

de glaires & de matières bilieufe font vuidéei ;
ordinairement par de femblables remedes. ,

Après cela , s'il eft expédient & neccffaire,
les Tifanncs Laxatives Spécifiques, ( compo¬
sées ex Sen. Dtagm• vj. Rhei-barbar. Dragm. iij.
Flor. Ccntaur. min. Qjtmcjuin. Ana. tragm. i.
Sal. Armoniac. depttYat. Scrup. ij. Sai Abhntb,
Scwp. i. infuj. in aq. font lib, ij. ) Font plus d'effet,
les matières les plus gluantes, fur lefquellei
elles n'auroient pas pu mordre , étant chafféei
par le vomiflement.

On peut donner aux plus foibles 8c au?
plus délicats un verre de cette Tifane Laxa- ,
tive fix heures devant l'accez , une autre pri-
fe au commencement de l'accez , & le troifié <

mf ,
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me au déclin de la Fièvre , il faut reïterer
cette Tifane pendant deux ou trois accez
çonfecutifs, comme un remede commun ,

facile & tres-falutaire pour fubtilifer Se éva¬
cuer plus efficacement les humeurs dans le
temps de leur mouvement , après les avoir
néanmoins purgées auparavant dans le jour
d'intervalle , de crainte de les trop agiter
dans une trop grandie plénitude, 8c de faire
changer par là en fièvre continue la fièvre
intermittente.

Si les malades ne fe veulent point accom¬
moder d'un Emetique , ou qu'il y ait des
indications qui ne le permettent pas , on
peut en fa place 3 après quelques Lavemens,
ou quelques légers Purgatifs , donner une
Medecine plus vigoureule qui puiffe à peu
pre's faire le même effet ; par exemple , la
Poudre Cornachine dans l'infùfion de Sene',
où ce Bolus fuivant que j'ay remarqué tres-
efficace par» expérience. Gannanaperidis, Ca-
lomenalos Ana Gran. XX. Diaphorct. Minerai,

Scammon. Am Çran. X. Mertur.
V(t& corrcft. Gran. r Le tout incor¬
poré dans de a Gelée de CerilTe, & le reïte¬
rer même, fi on le juge neceffaire pendant
trois accez, avant que de donner l'Eau Alu-
mineufe Se le Quinquina , ou le Dia-Quin-
quina fuivant que j'ay prémédité, des mer-

D 3 veilles
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veilles duquel je fuis convaincu par plufieut *
expériences univoques. Quintjnin. praparat. Cm «
XXX. Salis Solaris ut decet , purificat. Gran, XX I
Myrrhœ rubr. Croc. Oriental. Oculor. Carteror. fn
parator. Ana Gran. X. Laudan. Opiat. fwj&
Gran. i.

Le tout incotpore dans du Syrop des Flew
de Pavots rouge, en forme d'Qpiate , &l 1
reïterer jufqu'à trois fois, avec trois ou qui '
tre onces d'eau difiillée de Chardon bénit
d'Abfynrhe, de de petite Centaurée fleuri!
fante , obfervant de bien couvrir le malad
pour exciter la fueur.

Ce Dia-Quinquina poflede toutes le
qualitez d'un véritable Fébrifuge , qc
doit être tout à la fois Diurétique, Dîapho
retique ou Sudorifique pour chaflter le Le
vain

, Balfamique Se Cordial pour reparer le
forces perduë , Stytique ou aftringent, pou
fortifier les fibres des parties, un peu Nar
cotique , pour calmer la trop grande agite
tion du Sang , Se enfin un véritable Alkali
pour émouiïer Se rompre la pointe de PAci
de.

Ce pendant il faut remarquer quecesfof
tes de remedes font abfolumeut contraire
aux corps fecs Se atrabilaires , Se aux fié
v«es qui font engendrées Se fomentées pî
j'intempefjé chaudes .des Vifceres, ou parl'it

ritatjo
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ritation d'une bile épanchée ; mais ils font
d'un effet merveilleux dans un tempérament
pituiteux.
LA PURIFICATION DE L'ALVN.

Qn ne fait pas la purification de l'Alun avec
la fimple intention de feparer les impuretez
&la terreftrejté , mais il faut que l'Artifte
4it une vifée 8e une fin plus excellente qui
e(l la correction de fon accrbité , de fin
auftefité 8e de l'ingratiuade de fon mauvais
goût. Pour y parvenir, il faut faire diflbu-
dre autant qu'on voudra d'Alun de Roche
dans l'eau de pluye diftillée , qui ait ét,é
échaufée dans une terrine non vemifTee y

car il ne faut pas que l'Alun (oit mis dans
aucun vaifîeau métallique, à cayfe qu'il agit
aufïitôt defilis, 8c qu'il en tire le goût & la
teinture par fon çfprit acide 8e pénétrant.
Lors que l'Alun fera diffoud , il le faut fil¬
trer & faire enfuite évaporer l'humidité fu-
perfluë à une chaleur lente comme eft celle
du Bain vaporeux bouillant jufqu'à pelli¬
cule ; puis mettre le vaiffeau en un lieu frais3
afin de le faire cryftallifer, 8e continuer l'é-
yaporation 8e la cryftallifation iufqu'à ce
qu'il n' en refte plus. Il faut reïterer ce tra¬
vail jufqu'à quatre fois , 8e ainfi vous aurez

D 4 ut>
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un Alun fubril & agreable en comparai/on
du commun , duquel vous vous fervirez
pour faire Notre Eau Minérale Alumin^ufc,
pour le d dans & pour le dehors avec plui
de luccez , plus fûrement 8c plus agréable¬
ment.

CHAPITRE V.

'De V Eau Minérale & Vegetale Su.iorifnue dty
ejfet fwprenant & merveilleux dans notâtes Iti
fièvres & dans toutes les maladies & indifpu-
fttions ou les Diaphore iiues & Sudorifftss joni
utiles & fndijpenfablement necejjdires»

- - : ' ' " ' f " * ' " ' * . K

LA necefïité de la tranfpiration eft de telleimportance pour la confervation de la
vie, que San&orius examinant la choie avec
une grande exa&irude, a pris garde que c'étoit
une évacuation plus copieufe, que toutes lei
autres qui nous hmrties fentibias priCes en-
femble. Que fi cette tranfpiration a tant de
force que de tranfpirer par Jes pores des par¬
ties , & par les arteres dans toutes l'habitu¬
de du corps une quantité confiderable d'or¬
dures volatiles 8c grofiïeres , ôc qu'elle re¬
porte au dedans par le moyen des veines le
Sang receu avec l'air pour la circulation &
pour rafraichir i que n'y-a t'il pas à craindre
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de fa privation- , qui en arrêtant dans les
vaiffeaux les vapeurs e'chaûfées , Ôc empêchant
le rafraichement de l'air , caufe fi fouvent une
chaleur & une pourriture dans les humeurs.
Sennerr die que le feql empêchement de la
tranfpiiation fufffi pour exciter la fièvre }&
que toutes lej autres caufes ne fauroient la
produire fans celle-cy , 8c le défaut de tran¬
spiration affoibiifTant ou ctoufant la chaleur
naturelle par la chaleur étrangère qu'il allu¬
me, il introduit ^uffi la corruption dans les
humeurs. En effet, Galien dit que l'obflru-
£hon efl la feule caufe de la corruption qui
s'introduit dans les parties , 8ç dans les hu¬
meurs mêmes ; Et il ne fe forme prefque ja¬
mais aucune fièvre qui diminue ou qui celle
entièrement fans fueur , ou fans une .libre
tranfpiration. 11 n'y a pas lieu de s'étonner
en cela, puifque l'évacuation qui fe fait par¬
la fueur, foit par l'efort de la Nature ou par
l'ayde de l'Arc, non feulement de toute l'ha¬
bitude du corps, maisauflî des Vaiffeaux &
des Vifceres, 8c de1 la plus intime région du
corps, diffoud tout acide volatile, & toutes
les autres particules des humeurs qui font
capables de refolution en eau ou en vapeurs
pa- les Vaiffeaux dediez à la refpiratiation ,

èc. par les foupiraux des parties internes &
delà peau. Çepourquoy la Nature 8c l'Arc"

&ue-
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guerifTent beaucoup de maladies par les Tueurs.
Enfin la Dietce &-la Tueur font une efpcce
de Medecine univerfelle , car la Nature en
toutes chofes doit être nôtre MaîtrefTe , &c'eft
d'elle que nous devons aprendre les vrayi
moyens de nous conferver en Tante.

Dans l'enfance la chaleur naturelle étant
viétorieuTe, jette au dehors dans la Verollc
Se dans la Rqugeolle par la tranfpiration où
les Tueurs ce qu'il y a de Tue nutritif cor¬
rompu , & d'autres impuretez dans le corpî;
& lors que cetre chaleur Te trouve afFoiblic
Se diminuée , nous la devons exciter , afin
qu'elle produire les mêmes opérations quanti
nons Tommes dans un âge plus avancée,

La DanTe 5 le Jeu de la Paume , h
Challe Se. les exercices d'Armes ou autres,
excitent la chaleur naturelle à faire cette fon-
étion de jetter au dehors par la fueur les
fuperfluitez de toutes les Vifceres des menr
branes. C'efl pourquoy les Payfans, qui font
ordinairement dans le travail , vivent plus
long-temps Se çonfervent leurs Tante, car ils
ne font aucune débauché , ils ignorent ce que
c'cft que la Goutte. C'efl ce qui a fait dire
au Poëte Seneque , dans Ton Hypolite ,
A été premier.

Intra penates rar.ùs tenues fubit,
H ac délicatas eligens pejlis domos.
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En effet la Goutte fuit ordinairement les

Femmes , les pauvres ménages ,& fe loge
dans les Palais, 3c dans les Maifons où l'on
fait grand chere : Car il eft confiant, félon
les maximes d'Hypocrates , que l'excès des
viandes indigeftes fait une fi grande referve
d'humeurs, qui par leur fejour dans les parties
acquièrent une mauvaife qualité ; que par
ce moyen ils affoiblifTent les principes de la
vie , Se hâtent la vieilleffe en un corps infir¬
me , qui efl d'autant plus interelTé que plus
on le nourrit.

Et certes c'effc avec juflice que l'eflomac
qui s'oppofe (ouvent par fes dégoûts à la
charge des viandes que nûtte intempérance
luy donne , fe vange enfuite de nous par
une infinité de maux qu'il nous fait foûfrir :
Car fi tout ce que nous luy avons donné
hors la neceflité, n' a pas été une nourritu¬
re 5 mais un Poifon , il punit par droit les
pieds, les mains, & toutes les parties fenfibles,
par des douleurs très-aiguës , Se ne fe con¬
tentant pas d'attaquer ces parties, il fe révolté
contre fon Maître 9 qui l'accable de charges,
& portant fes atteintes jufqu'à la tête , iL
aflieee la raifon Se l'affoiblit, afin que fi nous
ne lommes point fobres par vertu , nous le
foyons au moins par force. Apffi eft-ii vray
que jamais homme de travaille & lobre nefe
pJaipdra comme Herode. ~
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Cum efle oportet, mantts non habeo ; oportit .

Progredi 5 nonfuntmbipedes. Cum veto
Oportet dolere , tune & pedes mthi funt &

manùs.
Comme toute fubite mutation eft dange-

reufe, ceux qui de maigres deviennent gras,
doivent neceflfairement prévenir la Goutte
par la Diette Se la lueur.

Les Flatuofitez , la Colique , la Cachexie
& cette cfpece d'Hydropifie , nommée Ana-
farque ou Leucophlegmatique, Te gueriflent
par la Tueur, après avoir purgé Se repurgé
autant de fois qu'on le jugera neceflaire ,

par un purgatif fpecifique.
Le Peftiteré , en qui la Nature par l'effort

qu'elle aura tait, auradéjacommencé à jerter
en Bubon le venin au dehors

, fera infailli¬
blement délivré par une forte fueur.

J'en dis autant pour guerrir les Lepreux;
par ceque fi on ayde fortement la chaleur
naturelle , parla poudre de Viperes, pris dam
du vin, elle achèvera de jetter au dehors les
fuperfluitez Se. impuretez. C'eft pour cela
qu'on tient tres-chaudement ceux qui ont la
Verolle ou la Rougeolie , Se qu'on ayde la
chaleur naturelle par des Confections d'Hya-
cinte , d'Alchermes, Poudre de Vipere dif-
fout dans l'Eau de Chardnn bénit ou dans
la deco&ioo de la Racine de Scor%onaire.

La



TRIOMPHANTE. 6*

La Paralyfie 5 après même qu'on a perdu
la parole, eft guerie par la lueur abondante,
Il eft de même de l'Apoplexie , fï l'on com¬
mence par le prompt Emetique, Meircurede
vie ; Il en faut ufer de la même force pouc
le tremblement de Tête 8c des mains, qui eft
un indice de quelque rupture de nnacaoï
des veines dans le Cerveau , dont 1 e Sang;
txtravafé , preflant les nerfs dans leur i Drîgibe,
ne permet que par intervalles 1'écoulècfiiacK
des efprits. Le feul remede eft une bornée
Diette & la fréquente fueur , afir î que ce
Sang fereux épanché fe diftïpe.

|'ay veu des parties douloureufes & affli¬
gées de Rhumatifme, guérir les exp< jfant plka-
fieurs heures aux rayons les plus ardam <fa
Soleil d'Eté.

La caufe generale de toutes 1 es maldfa
confiftc dans le défaut de la trar îfpiratioro &
dans les obftru&ions des parties )y c'eftpewir-
quoy les Diaphoretiques & Sud torifiques ifivr—
fant tranfpirer tout le corps, 8c les aperàdîi
débouchant toutes les obftru£ tions, font dits
Remedes univerfels pour tout e forte de mam,

C'eft inutilement qu'on (f ; fert de la Rrn1-
gation, de la Saignée & de l'Emetique pour
la guerifon des longues, far ;heufes & dange-
reufes maladies, la caufe d le ces maux con¬
fiftc principalement dans ut i Levain étrange

Je

/
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dans une imprelïion maligne qui cft dans ^
l'efprit fixe des parties. L'Infe&ion des en- n
trailles & des autres parties éngendie dd *
mauvais fucs qui ne font que l'effet, 3c nul- e
lement la première caufe des maux qui noui c
affligent. C'eft pourquoy il eft impoffible que r
les vuidances 8c les purgations ôtent en
quelque maniéré que ce (bit la caufe de! S
'maladies grandes 3c opiniâtres. Au coutraire *

' les évacuations dont on a accoutumé de fe (
fervir , bien loin de diminuer la caufe du (
mal , augmentent la mauvaife difpofition !
qui cft dans la fubftance des entrailles : de '
forte qu'il arrive plufieurs fois qu'on a pins
de fujet de craindre le mauvais effet de ces •
remedes, que la maladies même, & l'on peut
dire très-fouvent, lors qu'on vient â guérit
malgré ces prétendus fecours , que c'efl la
Nature toute feule qui étant robufte 3c vi-
goureufe, fut monte non feulement le mal,
mais auffi la mauvaife qualité des remedes.

Il n'y a que les Eaux Minérales Végétales,
Naturelles Artificielles , Diaphoniques >

Sudorifiques & tiperitives qui puiffent péné¬
trer h fubflancc, des p3rtiespour les purifier,
pour ôter le gertne de la maladie , pour éfa-
cer l'imoreffion (oât d'intemperie, foit de ma¬
lignité qui les infeâ:e , & qui corrompt les di¬
vers fucs qui font dans le corps. Ces JR.me-

dd
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des univerlels nettoycnt & difîipent en mê¬
me-temps toutes les impuretez en quelque
endroit du corps qu'elles foient , lelquelles
étant diffoutes , la Nature vuide ce qui luy
cfl: nuifible , par les voyes qui luy font com¬
modes Oc connues.

La caufe de la plupart des maladies ai¬
guës 5t violentes conftfte dans le défaut de
la tranfpiration , & dans la fuppreflion de
ces exhalaifons, Oc de ces vapeurs qui fortent
continuellement en très-grande abondance de
nos corps, fur tout après des exercices vio-
lcns

Lors que le corps elt extrêmement échau-
fé, il s'exhale une grande abondance de ma-
tie fubtile , c'eft pourquoy le corps étant
alors cxpole au froid, plufieurs particules de
l'air s'infinuent dans les trous , & dans les
pores de la peau , 3c des membranes qui les
reflerrent , qui les bouchent 3c qui empê¬
chent rinfeniible tranfpiration. Cette ma¬
tière fubtile & vaporeufe étant retenue dans
les veines, dans les artereres, dans les nerfs,
dans les vaifïcaux Lymphatiques , & dans
toutes les parties du corps, il arrive en mê¬
me temps un grand trouble , 6c une grande
confufion dans toute l'œconomie de la Na¬
ture. On tombe fubitement en des fièvres
continues tres-violentes , 6c en des inflam¬

mations
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mations très-fortes & tres-dangereufes , com¬
me l'experience le juftifie. C'cfè pourquoy
les maladies ne fe peuvent guérir que pardej
remedes qui ouvrant les pores font tranfpi-
rer tout le corps 3 3e diflolvent les coagula¬
tions du Sang.

C'eft donc mal à propos quon Saigne
abondâment dans cette conjon&me , puij
que bien loin de faciliter la transpiration pat
répuifleœent des veines , on l'empêche en
rendant le Sang moins animé , en augmen¬
tant les coagulations 3e l'aigreur , & en lé
mortifiant : Dg forte que le Sang ne pou¬
vant pas devenir volatil 3 Se fe changer en
elprits, ileft impoffible qu'il s'exhale fuffi/a-
imnt par l'infenfible tranlpiration. Ce qui ell
neantmoinS abfolurnent neceffaire en cette

occafion , & même en toute forte maladies,
D'ailleurs 1rs Saignées diminuent la chaleur

naturelle , empêchant toutes les indigeftionf
8e toutes les actions qui fe font dans le corps,
rendant la caufe de la maladie p us crue ,

elles font aufîi les indifpofitions plus lon¬
gues & quelque fois mortelles.

Il n'eft donc pas neceffaire de tirer du
Sang pour guerirf les fièvres , les infiamma- ,

tions, & le tranlport d'humeurs 3 il faut tant
feulement rendre tout le corps tranfpirable
par le moyennes DjaphorctiquesSpécifiques, ,

Ces
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• Ces remedcs fubtiliflant toures les liqueurs
f Se tous les fucs qui font dans le corps, faci-
«j litant la tranfpiration , adouciflant l'acrimonie
- des humeurs, éteignant leur malignité, ôtant
: la mauvaife impreffion des parties, re&ifianc

toutes les digeftions, calmant la Nature qui
- eft irritée par l'acrimonie des Tues, réglant
i tous fes mouvemens, augmentant fa vigueur
'

& fes forces • les Diaphoniques dis je Spe-
i çiques , ou les Eaux Minérales Végétales ,

Diaphorctiques Ôc Sudorifiques font des re-
: medes univerfels, de très efficaces pour h gue-

rifon des fièvres , des inflamfiiations Se des
transports, Se même de toute forte de mala¬
dies, Au contraire , les veines ëratit épmïèeS
de Sang attirent de l'eftomac, des inteftins,
de la Ratte, du Pancreas,de la Veille, du
Fiel A: des Reins des fucs aigres, ameres, fi¬
lez, après ou infipides , qui engendrent , Se
produisent neceiïàirement dans le fiege de la
vie, ces acrimonies qui font la caufe generale
de toutes maladies : le Sang étant infe&é de
ces mauvais fucs , il fouille en même-temps
toutes les entrailles , & par fa fermentation
déréglée , i! trouble extrêmement toute la
oifpenfation Se J'œconomie de la Nature.*

La cauie de la plupart des longues maladies
confifte principalement dans les obfiru-
êtions des entrailles nourricières ; Ces parties

É ont
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ont un fort grand nombre de conduits, Toit j
pour la diftribution desalimens, foit pour la J
feparation de divers fucs, foit pour la vuidan-
ce de divers fortes d'excremens, qui s'engen- i
drent dans les premières digeftions. C'ell ,

pourquoy les Remedes qui font véritable- ,
ment apéritifs , débouchent avec efficace Ici
VaifTeaux qui diftribuent les fermens des di¬
geftions, & la nourriture des parties, rendant
libres les voyes par où les excremens fe doi¬
vent vuider > ces Remedes dis-je gucriffent
ainfî la plùpart des longues maladies , même
celles qui femblent être incurables.

Les Eaux Minérales & Vegetales, qui font
véritablement aperitives ne defopilent pas
feulement, elles ôcentaufli la mauvaife difpc-
fîtion, &la maligne impreflion qui eft dans
les parties, quï cft le principe delà maladie,
elles fubtiliffent 8c raréfient les humeurs grof-
fieres, elles adouciffent l'acrimonie des fucs,
elles éteignent leur malignité, elles calmentla
Nature , 8c. rendent ainfi la fanté à tout le
corps.

Si l'on ne doit purger les matières corrom¬
pues qui font la caufe des maladies, que lors
qu'elles font meurieS , cuites ôc digerées, de
peur de troubler la Nature, & l'irriter inuti¬
lement, il s'enfuit de cette maxime d'Hypo-
crates que jes purgations font prefques inutiles
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pour le retabliffemcnt de la fante , puifqu'il
ne faut purger qu'âpres la guerifon.

Difons donc que les Eaux Minérales 3c
Vegetales aperitives} Diaphoretiqucs Se Sudo-
rifiques, font les plus grands Remedes Se les
plus uuiverfels de la Medecine, la Saignée Se
la Purgation font le plus louvent non feule¬
ment inutiles pour la guerifon des grandes
maladies, mais le mauvais ufage qu'on fait de
ces remedes en beauconp d'Occafions, les rendl
très - dangereux i parce qu'ils affuiblrflent la
Nature inutilement, qu'ils la troublent dans
fon a&ion, qu'ils la détournent de fes mouve-
mens. C'eâ ainlî qu'ils augmentent le mal >

à la caufe de la maladie.
C'eft ce riiotif qui m'a obligé d'offrir au

Public cette Eau Minérale & Vegetale Sudo-
rifique 3c aperitive, d'un effet furprenanant
8i merveilleux dans toutes les Fièvres & dans
toutes les maladies 3c indifpofîrions où les Su-
dorifiques 3c les apperitifs font utilles 3c iie—
celfaires, dont voicy la préparation.

Prenez deux Matras de verre , mettez dans
l'un cinquante onces d'Eau du Bouillon-Fon¬
taine lez S. Amand & deux onces de Sel So¬
laire purifié, 3c dans l'autre pareille quanti¬
té de la même Eau Minérale , & deux onces
de Sd Spécifique Fébrifuge. Et lors que ces
deux Sels feront entièrement diffouts > gardez

E a NaU
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à part ces deux Eaux Minérales Se Vegetalesj t
Naturelles Artificielle* , ou compofees dam (

des bouteilles de criftal bien bouchées
quand vous les voudrez mettre en ufage, ,
mettez une once de chacune dans un verre j
d'Eau tiede du Bouillon-Fontaine Lez Sain! ,

Amand , pour la donner fans intermiffion au ,
malade avant le temps du friffon , obfervant
de le bien couvrir enfuite.

Vous en verrez des effets auffi furprenani
que profitables ; Car cette Éau Minérale &
Vegetale eft puiffâment fudorifique , à cauft
du combat qu'il fe fait dans l'eftomac des
parties acides du Sel Solaire s & des partie!
terreftres ou Alckali du Sel Spécifique Febrh
fuge j c'eft pourquoi elle n'eft pas feulement
propre 8t d'un effet merveilleux contre les fiè¬
vres malignes 5 qui dépendent du Pourpre &
de la petite Verolle, mais auffi contre les au-,
très fièvres intermittentes , qu'elle emporte
ordinairement en deux ou trois prifes, fani
crainte de récidives, par les fueurs 3c les ui'ii
nés, qui en font les veritabies Crifes.

Elle a fouvcjit guéri en peu de jours la fiè¬
vre Quarte compliquée ou accompagnée de
h jauniffe 3c de l'Hydropifie du ventre ou
de l'enflure cedemateufe des jambes & des ex-
tremitez , les Sels dont elle cfl compofée f
ayant des vertus qui rempliffent parfaitement

tOUtCi
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toutes les juftes indications qu'on peut pren¬
dre pour cette Cure.

Enfin je puis aflurer que ceux qui s'en fer-
virontne feront jamais fruftrez tôt ou tard du
lecours qu'ils en attendent , pourvu que le
malade loit au lit lors qu'il prendra ce remede,
de qu'il foit couvert fuffifâment, afin qu'il ay-
de à la provocation de la fueur, à la fortie
de laquelle il ne faut pas manquer de nourrir
le malade avec de bons bouillons ou quelque
autre chofe qui foit de facile digçftron , &lur
tout de le bien effuyer, à caufe des rnauvaifes
impreffions que ces fueurs copieufes commu¬
niquent aux linges quienveloppoien.t le Patient",
Se qui peuvent produire quelque chofe de
malin fur une peau , qui eft ouverte & qui
exhale encore quelque chofe qui eft capable
de nuire. :

Plufieurs guériront dés la première fueur;
neantmoins pour empêcher la rechute , il faut
prendre de rechef le même remède, & fe faire
fuer comme deffus au jour Se à l'heure que
l'accez fubfequent devrait prendre. Il n'y a
point die fîevre , que la troifieme fueur
n'emporte radicalement, ce qui iuy donne un
fort grand avantage fur tous les autres Fébri¬
fuges : mais comme on fçait par expérience
qu'il eft des gens en qui il fe trouve diverfes
fortes de Levains , de fa^on qu'après avoir

' Ej éteint
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éteint ou emporté celuy qui faifoit une cerJ \
taine efpece de fièvre, il arrive quelquefois %
qu'un autre le fermente à fon tour, & fait
une nouvelle fièvre, fi par précaution on n'a j
foin de l'amortir & de la cliafler ; c'eft pour- <
quoy ceux qui veuillent s'affurer d'avantage, i
ne le doivent pas contenter de prendre ledit !
remede deux ou trois fois, mais ils le doi¬
vent reiterer cinq ou fix fois , de crainte que
la matière & la caufe du mal ne foit plutôt; agi¬
tée que vuidèe, 9c pour mieux faire encore
huit jours après la ceffation de la fièvre , pren¬
dre une nouvelle prife 8c dix ou dou?e jour!
après celle-la deux ou trois autres.

Quoyque cette précaution foit utille pour
la parfaite 8c entiere guerifon de toutes les
efpeces de fièvres, il ne faut pas croire néan¬
moins qu'elle foit abfolumcnt neceflaire, puis¬
que fans J'obferver, il ne fe trouve pas un ma¬
lade entre cent qui tombe dans le cas de la ré¬
cidivé , & qu'an pis aller lors de cet inconvé¬
nient il fuffit de repeter ce qu'on avoit fait,
ce qui cft d'autant moins chagrinant, que le
remede efl très-facile & fon prix tres-modique.

Enfin , je puis iurer que ce remede efl fi
fpecifique & fi favorable contre toutes les ef¬
peces de Fièvres généralement, que s'il me fal-
îoit citer tous les Febricitans qu'il a guérit, i)
faudroit faire un volume exprès pour les

nom-



TRIOMPHANTE. 71
pombrer, fuffit que la chofe eft connue , &
qu'on n'en doute plus.

Pour la guéri Ton des Paraîyfies, Apople-
plexies, Epilepfies, Cachexies , Hydropifies >

Gouttes, Rhumatifmes, Sciatiques, douleurs
de tête, Flatuofitez, Coliques, toutes dou-
leurs 8c foibîcfTcs de nerfs, Scorbut, Gales ,

Dartres, Eryfipelles, Catharrhes ou fluxions
fereufes & invétérées , & autres maladies & in-
difpofltions qui ont leur fiege dans l'habitude
du corps, ou qui proviennent d'obftru&ions
des entrailles nourricières, il faut réitérer ce

remede tout autant de fois qu'il fera neceflai-
re, 8c boire encore deux ou trois bouteilles
d'Eau tiede du Bouillon - Fontaine Lez S.
Amand une heure après, pour purger , par ce
moyen les trois régions du Corps par Iesfueurs,
par les urines 8c par les felles, fans douleur,
foiblefle, ny altération. Car cette Eau Mi¬
nérale Se Vegetale agit puiflament 8c fortement
par la Vertu de fes principes Minéraux 8c Vcge-
taux, & fait des effets aufli merveilleux, qu'il
font incomprehenfibles aux efprit vulgaireJ
pour la prompte 8c facile gueiifon des maladies
qui ont leur fiege dans toute l'habitude dix
corps, ou qui font engendrées 8c fomentées
par des obftru&ions inveterées : mais l'a&ion
& le mouvement ne fe pouvant faire fans alté¬
rer ou échaufer, elle excite & reveille la cha»

E. 4 leur-
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leur interne

, enforte qu'elle l'augmente d'à.'
bord, laquelle a befoin d'être rabatuë& remi-
fe en fon état naturel ; ce qui le fait fort bien
en beuvant deux ou trois bouteilles d'Eau
tiede du Bouillon-Fontaine Lez S. Ainand,
une ou deux heures après, & en continuant
d'en boire

, ou de Nôtre Eau Nitreufe de
laquelle on peut ufcr fur la fin : 8c principale¬
ment ceux qui foufrcnt des chaleurs exceffivei
des entrailles, ne la doivent pas négliger : ils
la doivent plutôt preferer à celle de Inotre
Fontainepure naturelle, pour les raifons al¬
léguées.

Notez qu'il faut ôter la plénitude par la
Saignce , avant que d'ufer de Nôtre Eau Mi¬
nérale & Vcgetale Sudorifique, fi on eft jeune,
replet & fanguin , ce qui fe cpnnoît par la
couleur rouge, I'cnbonpoint ; Se fi on eft fu-
jet à des pertes de Sang par le nez , ou par
quelque autre endroit, ou par la purgation:
s'il y a feulement abondance d'humeur, & la
rei'rct er tout autant qu'il fera neceflfaire, félon
Je (Intiment de Galien dans l'onzième livre de
û méthode , Chapitre neuvième , de peur que
les humeurs érans fondues & atténuées nefoient
portées plus avant, & n'augmentent les obflru-
Ôh'ons, ou nefoient emportées en trop grande
quantité' par tour l'habitude du Corps, ou que
ne pouvant être dilïipées que trcs-difâcilcnKM,
elles ne le pourrifienr.
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Mais fi la purgation eft neceflâire dans plu-

fieurs maladies, & qu'elle peut eftre quelque
fois donnée utilement dans les fièvres, ii eft des
occafionsou elle ne peut eflre employée fans
péril, purger par exemple dans une fievre con¬
tinue dont la caufe eft renfermée dans les vaif-
(eaux, non feulement c'cft tenter un remede
qui ne peut atteindre ny attirer cette caufe ,

mais c'eft interrompre l'adion par laquelle la
Nature tâche de l'expulfer.

Lors que la fièvre elf entretenue par l'indi-
geflion, l'ufage des purgatifs efl encore perni¬
cieux , parce qu'ils augmentent les relâchement
des fibres du ventricule, & que de cetre façon
ils rendent la chylification encore plus impar¬
faite , & par cQnfequenc le fangplus impure &
plus fermèntatif ; enfin l'experience nous a fait
connoître qu'en purgeant pendant les intermif-
fions des fièvres d'accès, on les voit prefque
toujours s'augmenter, foit qu'on ne pratique
aucun autre remede , foit qu'on donne a d'au¬
tres heures des fixatis, dont l'effet eft pour i'or-
dinaire diminué par la purgation.

Pour conclufion , il faut remarquer que les
Sudorifiques qui font neceffaires depuis le com¬
mencement des Fièvres peflilentieles, jufqu'à
leur guerifon entiere , font très dangereux dans
les fièvres continues, fi ce n'efl dans leur dedin3
ou lors qu'il y a quelque apparence que la Na-



74 LA FONTAINE MINERALE
ture tend à délivrer le malade par une Tueur
critique ; ce que l'on rematque par une moiteur
ou humidité quiparoit extérieurement, ce qu'il
ne Taut jamais négliger, en lailTant agir la Na¬
ture , oq en l'aidant en cas de beloin.

Il faut aufli remarquer que cette Eau n'eft
pas propre aux corps fecs& atrabilaires, parce
qu'elle peut cap fer un epuifement qui conduit
premièrement au Mai afme, de là à l'hydropifie
acite, & enfin à la mort: fi on en continue l'u-
Tage un peu long-temps ; ce qu'on a veu trop
fou vent arriver à Paris après l'ufage de l'cflèn-
ce fudorifique des Capucins du Louvre, qu'ils
donnoient indifféremment à tous les febricitans.

La raifon de cesfuneflesévenemens eft, que
les fudorifiques ne gueriffent la fièvre qu'en
temps qu'ils depurent la maffe (anguinaire, &
que cette dépuration ne Te peut faire que par
l'augmentation du mouvement febrile, je veux
dire de cette effervefcence qui eft d'un fi grand
fecoui s à la nature, lors qu'il s'agit de furmon-
ter j'ennemy domeftique qui trouble Ton œco-
nomiVjcar cette augmentation ayant pour prin¬
cipe une matière perçante Se tranfpiraMc, il Te
fait un dépoft fi continuel Se fi abondant de la
partie fereufe du fang, qu'il perd à la fin beau¬
coup de Ta fluidité, Se que Tes partiesfolides ne
Te trouvent imbuësque d'un liquide crud Se im¬
propre à la nourriture.

On
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On doit donc avoir beaucoup de circotnf-

pe&ion dans l'ufage qu'on fait des Sudorifiques
& des Diurétiques ; car lors qu'ils font mis en
trop grande quantité dans les Compofirions li¬
quides, ils causent à la Veffi.e des irritations
dangereufes, & en détruifant la plulpart des
VaifTeaux Lymphatiques du bas ventre, ils font
des Hydropifies qui font prefque toujours in¬
curables, tant il eft vray qu'il n'y a point de
remedes, quelques innocents qu'ils foienr, qui i
rie puiflent eftrc faîutaires ou pernicieux, fui-
vaut le bon ou le mauvais ufage qu'on en fair.

On peut juger par ces remarques combien il
efl: dangereux de confier la vie & la fante des
hommes à la conduite des Empiriques & Char¬
latans,dont les connoiffances font toujours trop
bornées pour pouvoir fortir des réglés générales
qui font cotnprifes dans leurs receptes, & des¬
cendre dans les exceptions qui font indiquées par
le bon fens, par l'experience, 8c par les prin¬
cipes d'une doctrine judicieufe , en quoy il pa-
roît que la prudence & le difeernement d'un
Mcdecin fçavant 8c expérimenté font du moins
d'un aufli grand fecours dans ces fortes cl'occa-
fions, que les remedes les plus efficaces & les
plus faîutaires. Car il n'eft pas queftion de fça-
voir fi une telle drogue eft bonpe pour une tel¬
le ou telle maladie : ce que le vulgaire fçaic fou¬
lent; mais il faut de l'étude, de l'experience,

&
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& du jugement, pour difcerner fi elle eft bonne
dans le cas prêtent, dans un teltemperamcnt,
ou dans une maladie accompagnée de tels ou
tels accidcnSoCe ne font pas les petits fecrets qui
guenllemles maladies. Tous les livres en font
pleins, tout le monde fe vante d'en fçavoir.

laclant fe Medimy qtiivh idista, Sacerdos,
Iud&m

, Monachut, Hi(iorioy liafor, A/ifts*
C'cft le grand Secret que de mettre en exe*'

cution les rèmedes propres au mal dont il s'a¬
git , & de fçavoir le bon Se le mauvais ufage
qu'on peut faire de chaque chofe.

Cela fait voir aux Barbiers & aux Femmes
qui exercent impunément la Medecine , qu'il
faut bien de l'étude & de l'experiencc . pour,
fe pouvoir fervir utilement des meilleurs re-
ïnedes, qui peuvent devenir pernicieux par le
mauvais ufage qu'on en fait, Se qu'il ne fuffit
pas de dire un tel Se un tel ont été guéris
par ce remede , lors qu'on pourroit répondre,
mais un tel & un tel ont été tués.

On a vu à Paris Se dans ces Pays plu-
fieurs jeunes gens, qui fe difoientfortis delà
coiffe de ce Jupiter Anglois , qui prétendoit
éteindre toutes les efpeces de Fièvres par un
feul Se même remede , lefquelles fans aucune
teinture de la Medecine, donooient à tort & à
travers leur Remede pour les Fièvres, & fe
vantoient de n'en point manquer. Mais quoy

que
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que le remede fût bon, 3c que fouvent il réiif-
fit quand ils trouvoient de bons fujets, il eft
certain qu'ils faifoient aufli quelque fois des
fautes étranges, & que bien loin de guérir, ils
jettoient les malades dans des accidens fâcheux
& mortels, qu'ils attribuoient enfuitc à leur
mauvais régime, pour fedifculper eux mêmes.*
On a vu à qui la Fièvre ccoic la luite d'une
inflammation du Poûlmon ou d'un abfcés in¬
ternes , aufquels ils ont abrégé les jours par
leur admirable Secret : Ce qu'un Médecin fen-
lén'auroit pas fait avec un remede moins bon
que le leur. On a vu qui après être guéris de
leur fièvre, ont pris des chaleurs âe des dé-
mangeaifons pires que la fièvre , des douleurs
& des gouflemens de la Ratte 3c du Foye,par
ce qu'on s'érojt fervi pour véhiculé du reme¬
de , du meilleur vin éguife de quelques cuil¬
lerées d'eau de vie, fans confiderer fi ces fu¬
jets étoientiort échauffez ou délicats à ne pou¬
voir pas fuporter les fumées du vin.

Mais, me dira-t'on, les Médecins ne font-ils
pas des fautes auffi-bien que les autres? j'avoue
qu'ils en font, Se que leur décifions ny leurs
métôdes ne font pas infaillibles : mais c'eft à
caufe de ceJa même que l'on devroit craindre
de fe mettre entre les mains d'un Empirique,
d'un Barbier, d'une Femme ou d'un coureur
& ne pas confier fa vie à des gens à qui l'on
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ne confieroit pas fa bourfe. Puis que fi vin
Médecin qui étudie toute fa vie les opérations -
de la Nature , les accidents des maladies & les
facultez des remedes, efi:fujet à fe tromper,
combien plus le fera un homme, qui pour avoir
appris à diflilleir oïl à préparer tlti Mercure &
de l'Antimoine, s'imagine être affez habille-
homme pour gouverner une maladie, & qu'il
n'a qu'à dire , i'ay des Secrets merveilleux que
les Médecins ne fçavenc pas 3 pour être d'abord
crû fur fa parole & être porté en triomphe
chez les perlonnes les plus qualifiée!.

EttmuleruS a bien eti jufte fujet de
dire en fa Differtation xviij. De SingtiUribus
Tbef. L. iv. Et bac cccafione , Si ex tanto rerum
abitfu, evenit tandem, ut , quibus nulla un-
quam faâa, nec concelfâ efi ; Medicinam facien-
di poteftas, 8c licencia,indifferenter, impunè,
& non fine fummâ facrà: Artit ignominiâ, mul-
torumque aegrotantium damno , & interitu
Medicos agant , Médit inamque faciant ; Ita
enim Pharmacopœi plericjue, Barbilctifores, Bal-
yjeatoreSy ac Dentifrangibuli v non pauci ; Pajlores,
Pagant , Agy/tb# , CircurforAntique quilibët, Ar-
icm exercent Medicam

, Singularia effiogunt , 3c
jaéfitant, infignefque Artis naîtra: Doéioribus
excitant moleitias. Idem pafïimfacere audent,
qui per aliqaod tempons intervailulum Chymi-
corum Labpraçqnjs jnhœferuntjhunimftatim,
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atque vçl ignis tantum gradus moderatî, vet
ynum j alterumque procelTum expedire didicc-
runt ,in mundum univerfum abeunt, Chymi-
cos feprofnentur , acnil, nifi Singidaria3 Secreta
Si Arcana oient, & fapiuntj ciim tamen omnis
plerumque literaturœ plane expertes fine, 3c
curiofum non tantum Vulgi genus, fed 'Magnos
interdum ctiarn Aledicos^ Magnofyue alm SingtiU-
rium j ù shcahovitm amore raptos, egregiè ut
plurimun decipere , fumptuofofque procefius
fugâ non rarô abfolveie, folent ; Nihilomi-
nus tamen foventitr Hi a Alagnaùbus Impojiores y

ac m Attlis
y m Homintimpemictem, nuîriûntur : cn-

mulantur homribm, Ptajiliis , ntuplijque tjficiuntar
SHpcndih, Et qu£ denique Atiis injuria , quod-
vïs aliud bominum genus, ut funt Pajiores, La-
nieves

, qu.îdrati item Rttjliei, Opiliones, Carm/tcesy
VetaU

y Saga } pra'céwices > Cir?gari, Ravioli^
Cryfialla?jtes , & nelcio , quae hominum farragOj
falcem,non temerè minusjquàm infolenter
in noflram meflfem immittat, eft j quod ( vel
hic etiam Loci ) infigniter dolèat Mcdtcorttm fami-
lia, atque itatam 1 cité patitur , quàm Veré cum
Medicina Lvgtnte exclamarecogatur : Domtts meay
Dow.m Méditation'^ eji, Voc autem fecijlis eatn Spe-
luiuam Latronnm j Nam 5c hxc malè feriatorum
hominum turba , illud 5 ad quod nata > Si edu-
cata eft vitae genus, petulânter deferit, ac Arti
Médical illotas, Ôc peftiferas ni anus malitiose acî-

mover9
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rnovet, Aquas defiillat , Simpliees, Çbmpojitas'j
Tretiofas, Médicamenta varia, prœparat j Sit)gula>ia9 •
Sécréta , Arcana jaBitat -3 agrotantes vijîtas 5 Medi- •
camenta exhibes ; curât, necat, enecat -y morttficat j 1
& hxc quidem omnia impunc , & re quafi op-
timègeftâ, Se quafi niillus amplius fuper fit
MagiBratus y qui tantam malitiam , fraudes, &
fçelera, feverè vindicare, aut velit, aut valeat {
Impudicum enim hoc Hominum Cjentis Toti Arti mttU
\ùm fajlidii, tadii, dijficultatis, arumnœ dejpeBus,
ac cdiipepertt, cum de cogenda magis pecunia, quant
de mortalium[altitè[o'icitimy & emugendis [olum-
rnodo lYumenis aâdicium fuertt, nihil autem reipfa,
vel quod collaudandum foret, parum praftiterit. Ac ne-
que hoc adeo condolendttm forfan exijleret, nifr, prê¬
ter ejus ntodi rap'tnas, tôt hominum cades, <z<r homici»
d*a3 Re[publica, clamarent 5 Proh dolor ! quot abMgie
fis his tnîerfeftt ? Quot in extnmam pauperiem (î-
■mttl s ac corports calatnhÀtem ? aBi $ quot in floridt
juventute prœwaturœ neci fùnt traditi i Medicinam,
in manu infeitpofl:am, ejjeg'adtum in manu furi»fî,
cuis nefat > At, qmdfuriojus ? maïï«bit , non de
fendet, ocadet , non proreget -3 Udet v non fattabit,
Jta igtur htyomni arregantta, faftu 3 referti)
Pracepttones omne% Mtdicas iiludentes, lndkationeï\
ad curât tonh viam infiituendam ne cefanas , negli*

gentes, concnrrentum Symptomatum obfervatt na
dejpicienttS, atdtum, temperaturarum , climatum,
mni temporal» > ac içnflttmknum,
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, mm prœgrejjartim vix ullam rat icm m habentes ,

, vcj(pertiltonum more in Medtcinam involant. Et re~
■ vera plaga (fi hxc Hcminum , jufli Dei ludicio Us
; hmimlus irrogata , qui fefe à Per<t Medl in<t Legi-
■ lus, Vraceptis, Ftde , ac Expérimenta tjultrabentes %

: hifce Aucupibus Corpora ftid credtmt.

j CHAPITRE V î.
| fi :■; > \ : '5-', Ht; , S~ -»^îfiv •

, De l'Eau Minérale £mettre & Purgative, Ha"
i turelle & Artificielle > blanche comme lait,

effet furprenant & merveilleux dans toutts les
( Ftévres ^fpecialement les intomittentes ^ & dans

toutes les maladies (fr ind fpoftions où les medica-
excitent le vomifjement, utiles &

necejfaires.
q i pi
. T Es Médecins doivent fuivre les mouvçj

t jLj mens de la nature dans la guerifon des
) maladies 5 ia Nature gueriÛfant beaucoup de
, maladies par le vomiflement ; il eft neceflâire
. que les Médecins ayenc des remedes Emeti-
• 1ues*
) Les medicamens qui en foulevântle. Ven-
( tricule, excitent le vomiflement, font nom-
. mé dans la Pharmacie Çbymique , EmetiqueSp
s & dans la Galenique ", vomitoires ou vomi«g
, tifs*

Autrefois ils étaient fort en ufagé, aujjour<"'
f F o'huy
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jourd'huy ils ne font plus à la mode^ On lei
regarde comme des remedes extrêmes ; Se il efi ■
des Médecins fi Scrupuleux fur leur ufage,
qu'ils balanchent à les donner lors même que ]
la guerilon des malades paroît défefperée.

Mais pratiquer ou rejetter un remede fui*
vant le caprice du temps ou félon des pré¬
jugez publics ; c'eft préférer fa réputation au
îalut des Malades, & fon propre intereft à li
fanté & à la vie du Prochain* Neanmoidi
cette conduite eft pour l'ordinaire aufli mal-
heureufe qu'infidelle. Il eft rare de rciiflîi
quand on agit par un faux principe , Se il n'y
a que la vérité qui foit à toutes fortes d'épreu¬
ves ; car la fortune eft toujours chancelantt
quand elle n'eft pas foûtenuë de la probité,
éc ce n'eft que fur une vertu inébranlable
qu'on peut établir un bonheur folide : ainfi
lors qu'un Médecin méprife les applaudiffe-
mens pour mieux fatisfaire a fon devoir , il
affûre en même temps la profperité qui doit
remplir fes foins 5 & la félicité qui doit couron¬
ner fon cfperance.

L'Obfervation de cette maxime eft parti¬
culièrement importante dans le traitement des
fièvres ; car outre qu'elles ont entr'elles un
grand nombre de différences notables, dépen¬
dantes de leur efTeme Se de leurs accident,
les rernedes qui les peuvent guérir font fi di¬

vers
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vers dans leurs genres Se dans leurs efpeces, &
ils ont fi peu de fucces lors qu'ils n'agiflfenc
pas concurrement avec la Nature, qu'il faut
une extrême application pour découvrir celuy
qui convient le mieux à chaque Febricitans»
Aufïî n'y a - t'il pas de Febiifuge à rejetter,
& à l'égard même des Emetiques ou Vomitifs,
dont il eft icy queftion , quoy qu'ils foient
prefque generalement improuvez par un vice
du genre humain , il eft certain qu'il n'y a
point de plus alïïirez remedes contre certaines
efpeces de fièvres, par exemple contre Celles
dont le ferment eft embarafle par des obftru-
étions , pâr des coagulations ou autrement
dans la Velicule du fiel, dans laRatte, ou dans
les glandes du Mezantere jee qui eft alTez or¬
dinaire dans les perfonnes de tempérament mé-
lancholique, ou qui ont eii par accident quel-
què long chagrin à foûtenir j ce n'eft pas que
dans ces fortes de perfonnes, là fièvre ne puif-
fe être arrêtée par les Fixatifs, mais ordinaire-;
ment elle ne celle que pour recommencer avec
plus de violence, Se j'ay même obfervé en di-
verfes occafions, qu'il n'y a point de purga-1
tifs alTez puiffans pour en prévenir les recidU
ves. Ceux en qui la Nature fe décharge or¬
dinairement par le vomilTement ; par exemple
certains bilieux qui vomiflène la bile prefque
tous les jours au matin, Se certains pituiteux

F z qu£
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qui de temps en temps jettent par la bouche
une pituite fade 3c gluante 5 guerifient rare- ;
ment de la fièvre fans le fecours des vomitifs,
fur tout lors qu'elle n'eft arrivée que par l'in¬
terruption de ces fortes d'habitudes naturelles.

Mais au contraire , exciter le vomiflement
dans ceux qui n'y ont jamais eii aucune difpo-
fition ,qui ont la poitrine fort étroite & ferrée,
ou qui foûfrent intemperie chaude & inflam¬
mation de cette partie, c'eft les engager dans
un très-grand péril, puifque l'aCtion des vo¬
mitifs caufe preîque toûjours chez eux h
convulfion , les expectorations fanglantes
l'augmentation de la fièvre , 3c quelque-fois
même des tranfports funeftes, mais du moins
pour l'ordinaire un accablement qui ne man- ,

que pas d'avoir des fuites aufli longues que fâ-
cheufes. [ -

Au refte, comme il peut y avoir du plus ,
ou du moins dans les difpofitions où l'on trou- i
ve les Febiicitans, le jufte choix des Erncti- (

qu°s, eft une des principales dépendances di j
bon ufûge qu'on en doit faire j ainû fuivant I (

deg'é de force qu'on jugera neceflaire , ci i
prendra ceux du premier, du fécond ou du i
troifiéme ordre j ce qui n'eft pas ignoré à
ceux qui ont étudié la matière médicinale, c

L'Experience m'a fait connoître qu'ents é
tous les remedes Emetiques Fébrifuges , u
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e fe tirent de l'Antimoine, il n'y en a point qui
- foit plus doux 8c plus effe&if que le Sel de
> tartre emetique , infipide , trtytam latteo cok-
-

re tingens , dont nous vous avons donné la
préparation en nôtre Livre , qui porte pour

1 titre , Difpenfatoritm Galeno-Chj/mhum , LI.
"

P3ge 233* lequel fe donne librement & fans
') crainte, dans les corps 8c dans les maladies
■ où le vomiflfement n'eft pas dangereux, de-
|! puis fix jufqu'a dix 8c jufqu'à vingt Grains
" dans une bouteille d'Eau tiede du Bouillon-
3 Fontaine Lez-S. Amand, pour deux prifes»

' 11 eft furprenant combien de g'aires 8c de
i1 matières bilieufes font vuidées ordinairement
l! par ce remede, qui ne fait vomir que ceux qui
[■ ont befoin de cette évacuation.

Cette Eau Minérale Emetique & purgati¬
ve , car elle purge également 8c doucement

* par le vomiflement & par les Telles ,fe donne
i; utilement une ou deux heures avant l'accez
i' des fièvres Intermittentes , 8e fouvent les
\[ guérit radicalement ; mais elle ne doit être
I donnée durant les fièvres continués , qu'au
)! temps de la diminution 8c non du redouble-
ln ment, 8c qu'après avoir pratiquée la Saignée,
il Outres les maladies fufdites, cette Eau eft
. encore tres-utile pour guérir toutes les affè-
;[ étions foporeufes , les maux de Reins , les
)t mauvaifes & fâchcufes fermentations de l'efta-
(• F 3 macb a
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mac , pour chaffer les vers des inteftins 8c j
âc de l'eftomach , dont elle détruit# purge '
radicalement le feminaire , & par ce moyen !
guérit foudainement les douleurs ôc convul- j
fions qui en dépendent, ou de quelques cor¬
ruptions , ou autre matière putride.

Déplus cette Eau profite grandement con¬
tre l'inappetcncc ou dégoût , indigeftion &
fpame.

Elle produit auffi de merveilleux effets dans
toutes les coliques univerfellement, en diflî-
pant les vents, 8c. purgeant les matières qui
les entretiennent.

C'eft auflï un remede qui ne fe peut affez
recommander contre les douleurs arthritiques
& pour prévenir la Goutte, fi on en ufe à
chaque déclin de la Lune.

Elle eft auflî merveilleufe contre la Scia-
tique 8c contre les douleurs vagues & les laflî-
tudes fpontanées qui prefagent quelque mala¬
dies prochaine.

De plus c'cft une fouyeraine medecîne pom
purger promptement la poitrine , les poul¬
inons, les Hypocondres, la Ratte, le Foy e,
l'Eftomach & le Mezanlere de toutes forte!
d'humeurs peccantes.

Cette incomparable Eati Minérale Emeti-
que eft: pareillement tres-recommandabîe aux
Ver tiges, Migraipes 3 Incubes 8c aux Carar<
'■ ' •• - ; rhes

i
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ir rhes , fluxions Se oppreffions fuffocantcs.
; Contre la palpitation de cœur, item contre
y la difficulté de refpirer qui provient par fym-
•; pathie des parties baffes, contre la difficulté
■ d'ouïr , les bruiffemens d'oreilles, contre la

puanteur d'haleine , contre l'enflure de l'efto-
• mach 8e du côté , contre la Cackexie , l'Hy-
: dropifie, contre la jauniffe, les pâles couleurs

des Filles, les Pallions hyfteriques Se contre
! les fleurs blanches. Elle excite merveilleufe-

ment les Purgations Lunaires aux Femmes,
comme aufli les Purgations qui doivent Fui-
yre l'accouchement.

Finalement elle leve puiffamment les ob-
ftru&ions du Foye , de la Ratte , du Pan¬
créas, du Mezantere Se de toute le Ventre,
inférieur , d'où procèdent tant de cures no¬
tables.

Enfin je ne puis allez recommander cette
Eau Minérale Emetique Se purgative à tous
ceux qui pratiquent la Medecine, à caufe des
merveilleux effets qu'elle eft capable de pro¬
duire. Car elle n'a pas fon pareille au monde
pour faire avorter , Se pour déraciner toutes
les matières qui furchargent la Nature , Se qui
troublent fon œconomie , Se pour ouvrir les
obftru&ions refra&aires 8e comme invincibles,
Se par confequent pour guérir plufieurs mala¬
dies inveterées Se déplorées, fi bien que je pui#

'

alïïircr
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alfurer qu'elle furpaffe en excellence tous lefjl
autres medicamens vomitifs, pugatifs , defo- c
pilacifs 011 apéritifs & déterfifs plus qu'on nt
fçauroit exprimer , produifant des effets fur- ]
prenans dans là cure de plufieurs maladies re- 1

belles, opiniâtres & défefpcrécs, qui ne ce-
dent aux remedes ordinaires.

Mais on doit obferver qu'elle eft beaucoup
r plus propres aux perfonnes remplis d'humeurs

qu'à celles qui font vuides, qu'il vaut mieux
la donner dés le commencement, que d'atten¬
dre la fin des maladies & le temps auquel les
forces font par trop diminuées, & qu'on n'en
doit pas donner qu'avec grande circonfpeâtioE
aux Perfonnes qui ont la poitrine étroite & le
col gros & court , ny à celles qui vomiflent
avec grande dificultê , ny lors qu'on' craint
quelque inflammation dans les Vifceres , car
quoy qu'elle opere avec plus douceur que ne
font prefque tous les autres Emetiques, on ne
doit pas néanmoins négliger les précautions
qu'on doit obferver lors qu'on veut ordonner
les Vomitoires, dont les principales font de ne
les pas donner aux perfonnes fujettes à descra-
chernens de Sang , qui ont des Ulcérés aux
Pouimons , la Poitrine étroite Se ferre'e , ou
des inflammations internes, où qui ne peuvent
vomir que dificilement. On ne doit pas aufii
les donner aux Etiques, aux Picuretiques, aux
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fPuîmoniquels , ni aux Femmes groflfes 3 de
» crainte de faire neûfrage en pleine terre.
: Je conclus donc l'éloge deïce grand Arcane,

par la proteftation que je fais de l'avoir prati-
' qué 8c expérimenté dans un grand nombre

de perfonnes affligées des maladies 3c indifpo-
fitions, defquelles nous avons fait mention ,

fans que j'en aye jamais veu arriver aucun
mauvais effet ou accident, au contraire} j'en ay
remarqué tant de fi admirables opérations 8c
de fi merveilleux guerifons, dont quelques-
unes ont paffées pour des refurredions , que
fi je les rapportois toutes icy , je me rend rois
importun 8c incroyable. Et je fuis fure que fi
on procédé régulièrement félon notre idée ,

8c qu'on obferve les précautions 8c les condi¬
tions requifes , on éprouvera l'efficace 8c la
vertu admirable que contient en foy cette in¬
comparable Eau Minérale Emetique, à laquelle
j'ay confacré toutes les méditations & les cir-
confpedions que mon étude & le travail
m'ont fait faire avec toutes les reflexions
neceflaires à l'exhibition metodidique, ou due
adminiftration d'un Eau Minérale Emetique
8c Pugative fi recommandable 8c fi. profitable
au Pablic 8c à la Pofterité.

€ H A-
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CHAPITRE VIL
r

D* l'Eau Minérale du Bouillon-Fontaine Le^-S, ir
t/fmand, Triomphante par le Précipité Diapho- tr
re;i jUe de Paracelfe, dont la vertu ejl furprenan- n
te peur la prompte & facile guérifon de piujïetm 6
Atfertnies maladies, qui ont pajfées jiijqttes à pre* é
fent pour incurables, (

i

GOmme il n'efl rien au monde, dont la <poflefïion nous Toit plus chere,& la perte 1
plusfenfible que la vie ; auffi depuis que par
l'effet du pehé, la jouifTançe en efi devenue li:
mitée, & la durée inceitaine, la Nature n'a-
t'clîe prefque rien produit, que l'induftrie &
la prudence humaine n'aie en quelque forte
mis en ufage pour entretenir dans nous cette
lumière qui nous fait vivre» La paffion que
Phomme a toujours eue pour la longue vie,
luy a fait rechercher tous les moyens poffibles
pour y parvenir , foit en funnontant ou dé¬
tournant ce qui luy eft ou luy peut être nui-
fible, foit en procurant ce qui doit ayder à
l'entretien, ou fervir à la réparation de ce que
les maux peuvent dérober de l'intégrité de fon.
Etre. De là procédé ce nombre infini de re-
medes que nons avons, lefquels bien qu'ils
tendent tous à une même fin, ne laiUeni pas

d'être,
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d'être diferens fuivant la diference des temps,
des lieux Se des perfonnes, & la diverfité des
principes que fe (ont preferits ceux qui les ont
inventez 3c mis en ufage. Mais entre tant de

.]moyens que l'homme s'eft ainfi propolé pour

. maintenir 8c confervcr fa vie , il y en a qui font
i d'une étendue plus grande que les autres, 8c
i dont les vertus admirables ont été caufe que

ceux qui les ont découverts, ne les ont enfei-
gr ez que fous des termes cachez & myfterieux,

i qui les font encore confiderer comme des Ar-
: çancs que l'envie a fouftraic à la connoiftancc

du commun.

Le Précipité Diaphoretique, qu'on attribue
à Parâcelfe , eft du nombre de ces excellens
remedes: aufîî eft ce pour celaque cet Auteur
ne nous en a fait qu'une Defctiption (i obfcure,
qu'il femble nous l'avoir laifle plutôt pour faire
naître que pour fatistaire 8c contenter nos de-
fîrs. Car il faut être bien verfé dans la connoif-
fance 8c dans l'ufage de ces fortes de matières
pour trouver la fuite d'une opération h difici-
le dans des termes fi ambigus. Helmont qui
a connus parfaitement ce rcmede , nous l'a
en quelque façon donné plusclairement : Tou¬
te-fois la maniéré dont jj explique Paracelfc
fur ce fujet , eft encore aflfez embarraflente
pour faire errer plus d'une fois ceux qui le vou-
jkojeqt fume à la lettre.
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Bien que l'un & l'autre de ces Auteurs nou*

ayent allez fidellement d'écrit la chofe, IcftilfJ
qu'ils affè&cnt, ou nous en cache en partie 1; *
connoiffancc, ou ne nous permet pas de 1; <
pouvoir acquérir fans beaucoup de peine, '
Neantmoins il ne faut qu'avoir lu 8c examint 1
foigneufement leurs Livres, 8c conféré avei
exa&itude tous les lieux où ils parlent de cette
matière, pour n'y être pas trompé. Un palîagt
rres-fouvent chez eux en explique ou éclaira
un autre ; & comme nous ne devons pas croire
qu'ils ayent mamfefté tout ce qu'ils fçavoiem
en un feul endroit , il faut aulïi ramalfer pat
tout ce qu'ils ont exprés difperfé, h nous voib
Ions acquérir leur fcience.

Ainfi donc conférant ce que Hclmont 8c Pa^
ractife nous ont laifïe par écrit au fujet de ce
Précipite ,il ne nous eft pas mal-aifé de décou-
vtir en quoy doit necelfairement confifter la
nature,l'efficace 8c la préparation de ce remede,
Quoy qu'ils n'ufent pas des mêmes termes,ili
difent pourtant la même chofe ; 8c quelque di-
fèrente que nous paroilfe la maniéré dont ili
s'expriment, ils concourent tous deux néan¬
moins dans le même fentiment. L'un 8c l'au¬
tre nons epprennent également, que toute l'im¬
portance de ce procédé dépend absolument de
deux chofcs, dont la première eft de faire pa-
roître ou tirer dehors le Soûphre du Mercure,

M
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yjc'eft à dire de manifefter ce qui eR caché dans
j^luy, 8c de cacher ce qui cil maniftRe en luy
]; même. Cela fe fait en reduifant Ton corps par
[: calcination en une poudre rouge comme Ci-
■ nabre ; laquelle couleur procédé du Souphre
j externe du Mercure , lequel a été tiré par d'au-
( tresSoûphres minéraux, dont Paracelfe, dans le
( Livre de la mort & deftrudion des chofes, 8t

( Helmont dans Ton Traitté des Fièvres, nous
; preferivent l'ufage pour cet effet. La fécondé

: chofe,qu'il faut à ce Soupre, qu'on a extraverty
! de la forte Se qui donne couleur exferieurement
! à toutes les meuuës parties de fon Mercure, en
, unir par diftilation un 3utre, dont la force join¬

te à la fienne , gradue fon corps 3c augmente fa
vertu en telle forte, que de leur union il refulte
Un être artificiel beaucour plus noble & plus
ex:ellent, que 1a Nature feule n'auroit pu faire.

Cette conjonction de deux Soûphres eft fans
doute ce qu'il y a de plus effentiei Se de plus im¬
portant dans le préparation de ce remede : aufli
eft-ce à cet égard feulement que ces Autheurs
n'ont prefque ofé s'exprimer qu'en paroles cou¬
vertes, Paracelfe employé à cét effet une Eati
de graduation qu'il fe referve1, 8c Heîmont fe
fert pour cela d'un Eau Regale qu'il anime du
Sofiphre de Venus. Chacun d'eux cohobé ou
diftilé plufieurs fois fur le Précipité ; l'un juf-
qu'à ce que le Souphre du Mercure foit affesâ

exhalté
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exhaité en rougeur, 8c que la couleur luy plai(
fe, & l'autre jufqu'à ce que la matière fuit fix1
8c à l'épreuve du feu. C'eft proprement dit;
la même chofe : car outre qu'il n'y a point di '
foûphre dans la Nature qui furpaffe en verti '
celuy de Venus, 8c qu'étant du même genr
que celuy de Mercure ^ cette affinité en ren '
l'union plus facile qUe d'aucun autre ; il efl: en
core certain qu'ils n'ont point i'â&iori l'Un fu
l'autre , 8c qu'ils rte fe peuvent joindre nys'em
brafler, qu'ils ne foient diflouts de la manieit
que ces Auteurs ndus enfeignent;

De lorte que tout ce qu'il y a de plus my-
fterieux dan la préparation de ce remede, cf
l'extra&iort de ce Souplire Philolophique,
qu'il faut feparcr de Venus. Paracelfe non
en donne le procédé tdut au long dans Ces Ar
chiddXes : mais Helmont nous l'a expliqué fi
clairement, qu'il n'a rien obmis de ce qui efi
ueceflairë pour nous en donner une parfaits
connoiffance.

Afin donc de pouvoir bien faire cette ex-
tra&ion, il faut avant toutes chofes ouvrirle
corps de Venus, en la réduifant en Vitriol ds
la même maniéré qUe dit Helmont dans fon
Supplément fur les Fontaines de Spa, 8c que
nous le propofe Crollius dans fa Bafilique
Ce qui ce fait en le brûlant plufieurs fois avec
le Soûphre, le réduifant en poudre 8c le verfant
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; dans l'Eau bouillante où il Te refout, 8c après
, une jufte éparàtion fe convertit en Criftauï
, transparens & de couleur d'Emeraude. Enfuite

de quoy ce Vitriol qui eft ( dit-il ) le meilleur
| qu'on puifle avoir en Médecine , doit être di-
ftillé plufieurs fois, avec un efprit de fa nature
qui foit alkaiife , & qui fymboiifant avec
î'efprit de vie qui efl eh nous, ne contienne
rien qui puiffe nous être nuifible. Car le pro¬
pre de cet Alkali fpiritualifé eft de s'aflbcierdk
de s'unir étroitement [à tous les fujets qu'on
luy donne, & de le convertir & tranfmuer fa¬
cilement en eux-mêmes ; auffi embraffe-t'il

: le Vitriol , S'attacbe infeparablemçnt a fon
Souphre ^ & par cohobation on diftilation reï-

1 terée l'enleve & l'emporte avec foy. Ceft ce
que nous a piefcritcet Auteur en divers en-

| droits de (es Livres, 8c particulièrement dans
1 fon Traité qu'il a fait fur la PienC de JButler,

& dansceluy de la vertu & puiffance des Re-
medes. Et alors il dit que ce Souphre cft un
Etre libre , a&if, fpirituel & glorieux, qui fort
comme de.fonfcpulcrepour prendre une vie
toute nouvelle, qui l'élevc au deffus de ce que
nous eftjmons de plus précieux dans la Natu¬
re,

Ainfi l'on ne peut aflèz s'etonner que pres¬
que tous ceux qui nous ont écrit de la prépara¬
tion de ce Souphre, nous Payentreprefentee

comme
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comme impoflibîe , par la neceftïté qu'ils on
crû qu'il y avoir d'employer pour cela la li (

queur Alkaeft, qu'Helmont ny Paracelfe ni (

nous ont jamais donnée que par emgme. Cari ,

eft certain que cette liqueur là n'eft pas feule
ment inutile, mais qu'elle eft même nuifibl
en cette opération, ou il faut, fuivant que non
le preferivent ces Authetîrs, que le premiai
Eftre ouSoûphre de Venus foit feparé par difti
lation du corps du Vitriol, par l'ayde dit Hel!
mont, d'un Eftre ou choieiftrangerequine)
quitte point, Se qui s'étant fermenté avec luy
le fublime l'élève & luy communique fa fpiri
tualité.Or l'Alkaeft ne peut pas faire c-da, d'au;
tant que c'eftune liqueur grafle Se Ci pefante,
qu'elle ne monte point par le Bain, & qui pai:
confequent ne peut pas communiquer à ceSotV
phre cette extrême vola'iliré qu'elle n'a pas ,à|
que requiert pouttant cette opération.

D'ailleurs c'eftune Eau toute de feu, irai
mortelle Se inaltérable , & qui demeure toû-;
jours la même avec quelque chofe qu'on)!
puilfe mêler ; de forte qu'agiffant fans réaftioc,
elle ne peut pas (e fermenter ni Te joindre avec,
ce Soûphie, pour n'en être fait des deux qu'on
fcul corps, qui paflant'pluûeurs fois par l'A'
îembic acquier cette (piritualité que luy don¬
ne Helmont dans tous les endroits de fesLivrd
où ii touche quelque chofe de cette prépara-
tior.% 0

I



TRIO M PHANTE. 97
Ce qu'étant ainft, l'on peut pour s'acqui-

ter envers Ton prochain de ce que la charité
ordonne, faire la véritable defeription de ce
remede en cette forte.

Prenez tel quaniitc qu'il vous plaira de
Mercure qui foit bon & bien purifié ; faites-
le ûiiïoudré dans une bonne eau forte , telle
que vous la trouvez décrite dans la Chirur¬
gie de Jean de VigOi

Retirez cette eau par diftillation , conti¬
nuant le feu jufqu'à ce que vous ne voyez
plus monter d'efprit; Alors caflfez vôtre Re-
torte, feparez ce qui fera fubimé blanc ou
jaune , & gardez feulement ce que vous trou¬
verez au fond de couleur rouge , qui cft
vôtre Mercure précipité i dont leSouphreen
cft tiré au dehors par le moyen des Soûphres
minéraux qui entrent dans la compoficion de
cette eau forte. Si vous tenez cette poudre
deux heures plus ou moins dans quelque pe¬
tit vaiffeau de cuivre fur les charbons arden*
en remuant toujours avec une Spatule de fer
ou de cuivre, vous en ferc2 fortir tout cequi
reftoit d'efpritS corrohfs , & vous donnerez
à ce Mercure ainh précipité une qualité ano¬
dine qu'il tire du cuivre, avec laquelle il de¬
vient un remede très-excellent pour la Chi4-
rurgie, confumant fans douleur toutes fortes
d'sxcroiflances & de callofitez, &c,

G Ver-
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Ver fez fur ce Précipité fon poids égal d*ef

prit de Venus accompagné de fa verdeur, tin
de la maniéré qui vient d'être dite 5 8c autan1
de bonne eau Régale que le tout pefe. Diflik
lez & cohobez jufqu'à c£ que votre matiert
ait acquis la couleur qui luy eft convenable,»
aCez de fixité pour refifter au feu." Alors vouï
avez un Précipité parfait, lequel étant adou¬
ci comme il faut, eft un remede univerfel qit
prefque en toutes fortes de maux fatisfait le de-
fir & l'attente du Médecin.

Car il adoucit les humeûrs, il éteint ci
qu'il y a d'acre , de corrofif & de mOrdicâtii
dans toutes les parties du corps. 1*1 purifie le
Sang dans les Veines, & la moiielle dans les os,k
Il appaife les douleurs, il mondifie les organes
ôc réfout toutes fortes d'abcès. Il empêche lî
corruption , expulfe le Venin , réjouît la Na¬
ture & renouvelle tout Je corps, il fait des
effets furprenans dans les maladies les plus dé-
ielperées. Il rappelle les forces, réveille ou pa¬
cifie les ef pries 8c arrête toute fluxion. C'eft en
particulier un remede fouverain contre toutes
les efpeces d'Hydropifies, contre la Pleurefie,
la Goûte & toutes fortes de Rhumatifmes,
d'obfttuéfions 8c de fièvres. Mais fur tout il
eft le fpecique 8c véritable remede de tomes
les maladies Veneriennes qu'il guérit fûrement!
& en très peu de temps, quelques inveterées

i 11 .

qu'elles
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quelles foient, avec toutes les Puftules , Bu¬
bons 3 Chancres, Ulcérés, Gales & generalè-
ment tout ce qui accompagne ces fortes dé
maux. Il ne fouflfre rien d'impur dans le corps
& éteint toutel lortesde Venins ; & (oit qu'on
le prenne en dedans ou qu'on l'applique en
dehors, il fait tout ce qu'on peut raifonnable-
ment efperer d'un des plus grands remedes
qu'on ait jamais trouvé.

La Dofe eft depuis deux grains jufqu'à fept,
fiiivant l'âge 8c les forces de la Perfonne ma¬
lade, qu'on réduit en uhe feule Pilule avec
du jus, ou extrait de RegliOe ,ôa on peir de
Conferve

, & immédiatement après on prend
l'Eau du Bouillon-Fontaine Lez S. Amand
comme de coutume , dont fnfage fera une
Éau Minérale Triomphante d'une infinités de
maladies, même de celtes qu'on abandonne
fouvent comme incurable*, (ans jamais caufer
aucune peine. Car ce Précipité produit fon
effet proffiptement, (ans toutefois qu'il cauCe
aucune évacuation perceptible & qui puifle
obliger le malade à interrompre fes exercices
ordinaires, à moins que fon a&ion ne procédé
de la Narure ôc des proprietez du Véhiculé
^ju'on peut donner à ce remede , qui de (oy
agit par infenfible tranfpiration , fans jamais
exciter ny irriter la Nature. Quelquefois néan¬
moins fon a&ion fe règle 8c fe proportionne aà

G 2 befoin
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beloin de la Nature, & chatte par les fueurs/
les Urines & par quelques fclles, ce qui fait ls
matière & l'occafion de nos maux.

CHAPITRE VIII.

De l'Eau Minérale du Bouillon-Fontaine Le^-Sà
Anund ^Triomphanteparles Fleurs de Mars

argentées,

ON tire du Mars par diverfes voyes plu-fieurs rares 8c excellent remedes, qui fonl
d'un grand ufage &_dont on le fert avec fuc>
ces contre beaucoup de maladies opiniâtres, l!
aproche plus qû'aucun autre Métal de la Natu¬
re de Venus 5 auffi eft-il facilement changée
converti en elle-même. Cette proximité eft
caufe que Bafile Valentin nous les reprefente
l'un 8c l'autre comme mâle & femelle.

Le Mars contient en foy un Soûphre qui
approche de la perfe&ion de l'Or 3 & qui âpre:
la préparation produit des effets aufli merveil¬
leux que l'Or même. Mais la maniéré de fairt
la préparation a été tenue fecrette jufqu'à cette
heure. Ce qu'il a d'eflentiel eft caché fous unt
fi gi a n de quantité de terre dont fou corps abor¬
de , qu'il luy eft comme impoflïble de produi¬
re (on adion 8c de faire éclater fa lumière dani|
une prifon fi obfcure : de forte que fon anit

"

S
l



TRIOMPHANTE. 101

> cft dans ce corps groflier comme dans Ton tom-
! beau , ôc n'en peut-être aifeœent dégagée que

par le moyen d'une eau minérale qui eft de fon
genre, laquelle a la vertu d'ouvrir ôc de réfou¬
dre le corps de Mars, d'attirer à foy ce qu'il a
de pur & d'en feparer toute la terre inutile.
Au lieu que les autres chofes dont on fe fert
pour cét effet, fe chargent de tout indifférem¬
ment , 3c tirent le plus fouvenc leurs teintures
de ce qu'il a de plus groflier. Mais cette eau
n'attirant à foy 6c ne retenant que ce qu'elle
trouve de plus pur dans ce Métal, en quoy
confîfte fon Souphie eflentiel 8c fon eflence do¬
rée, rejette & fepare en même- temps ce qu'fl
a de groflier ôc de terreftre. Apres quoy il fe
fublime à petit feu ôc avec une facilité incroya¬
ble en une eflence fpirituelle fous la forme
d'une neige éclatante comme l'argent le plus
fin.

Pour cela vous prendre^ une partie de Mars
que vous ferez réduire en petits morceaux ou
en grofle limaille j & après l'avoir première--
ment bien fait chauffer, vous luy ferez un bain
de deux ou trois parties de fon eau minérale.
Vous le tiendrez fur le feu, julqu'à ce que la
chaleur ôc la vertu de ce bain , fon corps foie
confumé& réfout en eau. Verfez adroitement
dans un autre Vafe ce qu'il y a de clair, en fe-1
parant toute la terre qqc vous Verrez nager fur

G i la



io2 LA FONTAINE MINERALE
la fuperficie de cette eau. Mettez le Vafe fur 1
le feu, afin que le Mars/oit derechef lavé & \
nettoie dans ce bain qui le contient : &l'yre- 1
'mettez ainfi , faites bouillir tant de fois, qu'il f
dît quitte toute fa lepre, & qu'il vous p.aroifle !
au/fi clair & réplendiflfant que l'eau même,

Vous avez alors dans la matière luifante qui
vou refte, l'ame & le Soûphre efïcntiél do
Mars fep3rez de fon corps terrefire qui les en-
velopoit, & unis inféparablement avec l'eau
du bain

, laquelle eft convertie avec eux en un
Etre plus fpirituel que corporel, qui fe refont
au chaud & fe congele au froid.

Or mettez cette matière ainfi purifiée dans
yne forte Cucurbite , qui ait le fond large $
plat j ajuftez-y une Chape fans bec, qui en-
tre dedans, & une autre plus grande par de/Tus
dans lequel la Cucurbite entre elle même. Lis¬
tez les jointures enforte que rien ne refpire;
& l'ayant mis fur un petit feu de charbons,
vous verrez en moins d'un quart d'heure ,

prefque toute l'efpacedepuis le fond de la Cu¬
curbite jufqu'au premie Alembic , rempli
d'une neige rres claire & diftinguée par petits
filets blancs & luifans comme l'argent le plus
fin, qui femblent un embarras de Piques & de
Lances entremêlées qui nous reprefente fort

* bien la Nature du Mars dont ils procèdent.
,Vous leverez cette neige , & remettrez le

1 Vaineau
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ii| Vaifleau au même état qu'il étoit, luy donnant
î un femblable feu , & par ce moyen il fe fera
. une de nouvelle neige, que vous recueillerez ;
| & vous continuërez de la forte jufqu'à ce que

: toute la matière fe foit élevée en neige ; & vous
aurez alors un très excellent remede, très beau
à voir & tres-agreable à prendre , & qui a des
vertus & des propriétés meryeilleufes contre
une infinité de maladies.

Il mondifie les Organes du corps, purifie &
# renouvelle le Sang , empêche qu'il ne fe falTe
aucune putréfaction dans les entrailles , guçric
les obftruétions des membres principaux , ou¬
vre leurs couduits, adoucit leurs humeurs &
appaife toutes leurs inflammations. Il reétifie
les ferments de nos digeftions, & corrige l'acri¬
monie des lues que la Nature difperfe dans les
Veines pour l'entretien du corps. Il éteint les
fièvres tantintermittentes que continués,même
Celles qui font accompagnées de malignité. Et
comme ce qui fait ordinairement la caufé de
«os maux ne pefe pas dans nous une Dragtne,
auflï l'aCtion la plus naturelle de ce remede , 1
eft de le difloudre imperceptiblement & de le
faire tranfpircr par les porcs fans aucune éva¬
cuation qui foit fenfible.

La Dole de ce remede eft de vingt, vingt-
cinq , trente, jufqu'à quarante grains. Comrhc
iîeft d'une couleur tre.s-belle, & qu'iln'any

gouc
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gout ny faveur qui puifle reprocher,auflï n'cfr
il pas befoin de beaucoup de circonfpe&ioti
pour Ton ufage. On peut le mêler avec un
petj de mouëlle de Pomme cuite, ou quelque
conferve liquide, afin qu'il ne fe di/perfe paii
dans la bouche , & de boire immédiatement
après l'Eau Minérale du Bouillon-Fontaine
Lez S. Amand, comme l'on a de coutume,
dont l'ufage fera une Eau Minérale Triom¬
phante d'une infinité de maladies en chaflant
par les fueurs, les urines, 8c par quelques Telles,
ce qui fait la matière & l'occafion de nos maux.

CHAPITRE IX.

De l'Eau Minérale du Bouillon - Fontaine Zs^-S
Amand, Triomphante par la Vanate'e apentive.

L'Acier contient en foy comme le plus puif-fant AJkali la vertu d'adoucir ce qu'il y a
d'auftere, d'acide & decorroGf dans nos mem¬
bres : de forte que comme ou la ceflation oïl
3'impetuofité du mouvement des humeurs,
arrive le plus fouvent dans nous fuivant que
cet acide peche en qualité ou quantité dans
nous même, on peut dire que l'Acier par la
vertu qu'il a de prévenir ou de reparer ce def-
faut, nous donne dans fa préparation les pktf
excellens rerçiedes que la Mcdecine potfecle

contre



TRIOMPHANTE* 105
■' contre toutes les obftru&ions Se les flux im~
11 modérez dé nos entrailles , foit que l'humeur
1 qu'elles contiennent étant ou plus animée ou
; plus coulante qu'il ne faut, acquierre dans fou
1 cours une trop grande vitefle, & que par un

! flux obftiné elle emporte avec foy ce qui fait le
foutien Se h confervation de la vie , ou que
pour être trop çpaifle, elle croupifle , fe cor¬
rompe ou fe fixe en un lieu , & empêche par
i'obftruéfi'on qu'elle caufe, la circulation dont
la Nature a befoin pour l'entretien de nôtre
Etre. Or les remedes que l'on cire de l'Acier
font d'autant plus eftimableS , que ce Métal
étant parfaitement fixe Se fans aucune maligni-

k té, renferme en foy un Souphre de la même
nature , couleur & perfection que celuy de
l'Or. Auffi peut-on en tirer en Medecine au¬
tant & plus davantage que de !Or même : parce
que nonobftant cette fixité que la Nature luy
donne , fon corps ne 1 aille pas d'être facilement
ouvert, Se fon Souphre Solaire feparé de {a
terre , pour être réduit en a£te, Se operer en
nous ce que nous en devons efpercr pour la
guérifon de nos maux. Ce que nous ne pou¬
vons pas fi ailément obtenir de l'Or, dont le
corps anatique eft beaucoup plus facile à con-
ftruire par art, qu'il n'efj: à détruire.

L'Acier efl d'un ufage fort étendu en Méde¬
cine. On le prépare pour cette fin en différen¬

ces
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tes façons, 8c on luy donne diverfes formes.'
Mais la meilleure 3c la plus excellente de toutes,
eft celle en laquelle il nous paroît dépouille de
ce qu'il a de grofjier, 3c ne contient rien en
ifoy qui ne foit a&if. Ce que l'on ne fçauroic
aifément obtenir de luy, qu'il ne foit réduit en
tiTence ou teinture fubeile, dans laquelle Je vé¬
ritable Soûphre de ce Métal ayant acquis la li¬
berté de fon Etre par la fequeftration de la par-
lie terreftre qui l'enyelopoit, ne trouve plus
d'obfhcle dans la grofliereté de fon corps qui
pui(Te ou empêcher ou fufpendre l'effet que
l'on efperede+bn.aéliôn. Par ce moyen il de¬
vient un remede trej-agreable & 4,l-?Pe effa¬
ce merveilleufe , qui réjouît le epeur 8c fortifie
Peftomac , au lieu que l'ufage de Ja plûparc des
autres préparations le fatiguent.

Les Auteurs nous propofent dans leurs Li¬
vres diverfes voyes pour élever FAcier à ce
degré deperfe&ion : mais l'experience fait con-
saoïcreque celle qui fuit l'emporte de beaucoup
fer toutes les autres.

Prenez donc telle quantité qu'il vous plaira
d'Acier en lamines ou en grofTe limaille -, calci¬
nez-le avec le Soûphre, jufqu'à ce que le Sel
que le Soûphre communique dans cette calci-
nation , ayant embraffé ce qu'il a d'elfentiel,
la matière vous paroic d'un goût 8c d'une
faveur agreable 3c douce comme du Sucre.

Verkz
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Verfez déifias de l'Eau de pluye tant qu'elfe

( furpaffe la matière de quatre doigts ; faites un
peu bouillir, filtrez Se evaporez jufqu'4 Une
jufte confidence , puis iaiflez criftalifer au
froid, Se vous aurez un Sel clair, tranfparept
Si de couleur verte.

Meiez le avec égalé quantité de Sel de Tar¬
tre Folié. Faites bpiiillir le tout enfemble dans
fuffifante quantité d'eau, jufqu'à ce qu'il foie
réduit en confiftence de Miel. Mettez alors
fur cette matière de bon efprit de Vin, &en

-peu d'heures il tirera la teinture, & deviendra
rouge comme Sang : Et tinfi vous aurez une
panacée aperitive très agreable Se d'un effet
merveilleux , pour faire l'Eau du Bouillon-
Fontaine Lez S. Amand Triomphante d'une
grand nombre de maladies chroniques ou in-
veterces. Car cette teinture guérit parfaite¬
ment toutes les affermions de la Ratte & du
Foye, Se généralement toutes les maladies des
bypochondres -, elle eft un remede prefent
contre les douleurs & foiblcftes d'eftomac ,

die émouffe Se corrige l'aigreur ou acrimo¬
nie des fucs, refout & prévient toutes les coa¬
gulations que ces humeurs corrofives peuvent
caufer, Se par confcquent tient les conduits li¬
bres Se exemts de toutes obftru&ions. Elle
guérir la jaunifte, les pâles couleurs, 8c toutes
les opilations & maladies du Sexe. Elleadou-
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cit l'acreté de l'urine , & en empêche la cor¬
ruption, Elle en guerric la rétention par l'a¬
bolition de fa caufe, & prévient par même
moyen la génération du gravier & de la Pierre,
tant dans les Reins que dans la Veflie. Elle re¬
médié à toutes les maladies qui procèdent dq
relâchement ou de la contradion des mem¬

bres, & ainfi elle eâ fouveraine contre les
Diarrhées, les Lienteries , &c. âc contre les
conftipations obflinées des entrailles. Elle ré¬
prime tous les flux qui font contre natute, &
procure ceux qui font utiles à la vie : deforte
qu'on peut trouver dans l'ufage de cette Tein¬
ture de Mars aperïliveun remede tres-puiflan{
contre les maladies les plus inveterées.

CHAPITRE X.

De l'Eau Minérale du Bouillon- Fontaine Lt\ - S,
Arnaud, Triomphante-par la Poudre

Bc\cardt^ue dorée.
V 'Expérience fait voir qu'il n'y a gueres de
JLa fujetsdans la Nature que l'Art puifle pré¬
parer en tant de maniéré que l'Antimoine. Car
par la diverfité des rcmedes que l'on en tire ,

ii pouroit feul fuplécr au défaut de tout ceque
la Medecine employé pour la guerifon de nos
maux. Si l'on ramafloit toutes les préparations

que
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que Bafile Valentin , Se apiés luy Paracellc ,

Quercetan , Liebaut, .Schrocder, HofFman ,

Se beaucoup d'autres, nous ont lailiez , il fe
feroit de cette feule matière une Pharmacopée
complété. Mais fans parler de tout ce que ces
Auteurs nous ont décrit dans leurs Livres,&
dont la connoiflfance eft par ce moyen deve-*
nuëpublique, il fe fait du Régulé d'Anticnoi-
ne un rcmede fwgulier, dont perfonne n'a en¬
core parlé jufqu'a cette heure, il fe prépare à
peu-prés comme la Cerufe ou le Diaphoreti--
que blanc. Mais au lieu de cette blancheur, il
fort du feu en forme de poudre de couleur
ianne, qui fe ramafle en culot entièrement fe-
paré du Sel lequel demeure toujours fondu
fur la matière , fans s'y pouvoir unir, quelque
teros qu'on l'y laiflfe Ôc quelque feu qu'on luy
puifTe donner. 11 ne fe charge d'aucune partie
de ce Régulé - Se lors que l'opération eft faite T

en cafTant le Creufet on le tire tout entière
beaucoup plus blanc Se plus beau que le enflai
minerai, fans avoir befoin d'en faire aucune
leffive. Cette poudre eft fixe Se ne fe fond
point, & fa couleur s'augmente Se fe gradue
toujours de plus en plus fur le feu, en forte
qu'en peu de jours elle peut être élevée jus¬
qu'au point que Paracelfe requiert pour en ti¬
rer la véritable teinture.

Or tout le fecretde cette opération confiée
I
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a pouvoir unir le Régulé avec le Mercure : ce
qui le fait aifement par le moyen d'un Sel. En-
fuite de quoy on prend quatre fois autant de
Nitre fin , que l'on fait fondre dans un Creu-
fet, & l'on y verfe par petits paquets tout ce
Régulé; 3c lors que toutes les projetions en
font faites, on donne bon feu , afin que la
matière demeure toujours en fond , & on la
tient en cet état durant cinq ou fix heures.
Puis on cafle le Creufet, Se on trouve en fond
tout le Régulé réduit en poudre jaune , 8c au
deflus tout le Sel qui eft blanc comme neige.
Vous le feparerez l'un de l'autre de la mêmé
maniéré que lorsqu'on a fondu l'Antimoine
on fepare le Régulé d'avec fa terre. Comme
cette poudre n'a point de Sel, aufïî n'a t-ellc
par befoin d'être lave'e. Mais pour graduer fa
couleur, on la peut tenir quelque tems fur le
feu, qu'on peut augmenter à diferetion fans
crainte que rien s'exhale ou fe fonde. Ainfi
vous avez tîn tres-excellent remede qui fatis-
fait la veuë , 3c accomplit le defir du Médecin,
parles rares effets qu'il produit dans la gueri-
fondes maladies, Se la confcrvatïon de la fanté
du corps.

Car fans faire aucune difperfion de nos for¬
cés , il éteint toutes les etfervefcences qui fe
font contre nature , confume les mauvaifes
humeurs ^defteiche ce qu'il y a dé fuperflu

dans'
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f dans les Veines, arrête toutes fortes de lu¬
xions , purifie le Sang, & renouvelle julqu'à
la mouëlle des os. C'efl un Diaphoretique
puiflant , qui pouffe en dehors 8c fait exaler ce
qui eft nuifible a la vie ; il chaffe tout ce qu'il
y a de fouillé dans le corps , corrige ce qu'il y
a d'acre & de mordicant dans les membres, &

par confequent eft un remede prefent contre
toutesfortes de Rhumatilmes, Gouttes , Pleu-
refiesj&c. Il apaife les douleurs tant internes
qu'externes , éteint toutes fortes de Gales,
Dartres & Demangcaifons , & guérit toutes les
maladies de la peau , foie qu'on le prenne en
dedans ou qu'on l'applique en dehors. M pu¬
rifie l'tftomac , confort le coeur, fortifie le
cerveau 8c les autres Vifceres, remedies à leurs
obftruétions, calme tontes leurs fièvres Ôc in¬
flammations, réfout toutes fortes d'abcès in¬
ternes , 8c en expulfe la matière en dehors ;
guérit l'Hydropifie , 8c produit beaucoup
d'autres effets merveilleux pour la guerifon
d'une infinité d'autres maladies aufquefjes no¬
tre corps eft fujet.

La Dofe de celte poudre Bezoardique do¬
rée eft depuis vingt-cinq jufqu'à quarante
grains. On démêle cette'poudre dans une cueiU
lere avec un peu de bon Vin , ou l'on eh fait
des Tablettes ou Dragées , que l'on prend
ayee l'Eau du Bouillon-Fontaine Lei- Saint

Amand
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Amand, donc l'ufage fera une Eau Minérale
Triomphante Je plufieurs diferentes, maladie»
opiniâtres.

CHAPITRÉ XI.

De l 'Eau Minérale dit Bouillon-Tomaine Le^-Si
tAmanà, Triomphante par ld Teinture de LUI

on du véritable Soûpbre minerai,

ARnauld de Villeneuve dans le Livrequ'il a fait touchant les moyens de ie
maintenir en jeum fle, ôc d'éloigner les infir-
roitez de l'âge, afleure qu'il n'y a rien au
monde qui pour cette fin puifle égaler la vertu
du Souphre minerai. Helmont parlant de
l'excellence de ce Souphre, nous le reprefen-
te eh trois diffèrens fujc ts, dans lefqueîs, dit-
il 3 fes proprietez éclatent en tellcmaniere , que
lers qu'il eft préparé & purifié comme iî faut,
il n'y a point de maladies qu'il ne foit capa-
ble,deguérir. L'un de les fujets eft le Vitriol,
l'autre & l'Antimoine, de le dernier eft ce Mi¬
nerai , qut Paracelle appelle premier métal, à
que le Prêtre Augurel dans le Poëme qu'il a
dédié au Pape Léon X, nous reprelcnte fous
le nom de la Nymphe Glaure, lequel il a
toujours retenu jufqu'à cette heure. Comme i
ce dernier Souphre eft fans doute le plus pur,
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aufïî eft-il eftimé beaucoup meilleur que les
autres. Il eft dans la minière couvert d'impii-
rctez ,& fon corps 5 bien que très - éclatant

' de foy-même, eft obfcurci par la Sphere de
Saturne qui nous le cache. Mais lors que ce
nuage eft une fois diftipé par la rencontre
de la Planette de Mars, il le manifefte à nos
yeux comme un Aftre plus luilanc que la Lu¬
ne, lequel renferme en foy un Soleil haiftanc
qui par le moyen du feu & du Sel balfamique,
pouffe fes rayons en dehois & donne une
teinture rouge comme du Sang , qu'on peut
avec raifon préférer à toutes celles qu'on tire
de l'Or même.

Pour cét effet vous prendrez demi livre du
premier Métal Joint à la terre de fa Mine, tel
qu 'Augurel vous le dénote dans le deuxième
Livre de la Chrylbpée , vous le purifierez
de ce qu'il a déplus groflier par le fer & le
feu • & ayant gardé ce qu'il y a de clair , qui
s'appelle alors proprement premier Métal , ôc
fait partie de ce que les Philofophes depuis
Paracelfe ont nommé Eleéfre minerai, vous
l'animerez dans un Soûphre Solaire au heu de
ççjuy que vous luy avez été. Puis ayant réduit
cette matière en poudre avec quatre-fois fon
poids du Sei Stomachique de Poterius, ou de
celuy donc Glauber fe ferr pour fon Miracle
du Monde 3 mettez-la dans un bon Oreufet,

H faites
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faites bon feu de charbon, Se l'y tenez du»
rant cinq ou fix heures j en forte que dans ce
Sel comme dans un bain propre elle fe baigne,
fe nettoye Se fe confume, fans qu'il paroiffe
plus rien de ce qu'elle étoii ; le tout enfbite
par l'a&ion du feu prend la couleur de pour*
pre. Ce que voyant, laiffez éteindre le feu,
retirez le Creufet, & l'ayant caffé feparez-en
la matière, mettez-la dans un autre Vafe bien
net, faîtes-luy un nouveau bain de Soûphrc
Vegetable qui le furpaffe de quatre doigts;
& en peu d'heures fur un très petit feu , vous
verrez que ce Soûphre minérale s'unira au Ve¬
getable qui par ce moyen acquerra une teintu¬
re & couleur dorée. Retirez la liqueur teinte,
& en verfez de nouvelle fur la matière , tant
de fois qu'elle ne fe colore plus : Vous aura
alors un rernede tres-excellenc , qui eft une
Panacée merveilleufe pour faire l'Eau Miné¬
rale du Bouillon Fontaine Lez-Amand , Tri¬
omphante d'un nombre infini de maladies,
Car ce rernede univerfel eft un Stomachique
excellent qui répare dans ce Vifcere le defor-
dre que l'inremperance , l'excès, ou la mau-
vaife qualité des choies qu'il a reçûë , peuvent
y avoir caufée ; il en expulfe ce qu'il y a de
nuifible,& de fuperflu ou de gâté j il fortifie,
fa digeftion , Se en même tems il réglé celles
de tout le refle des membres. C'eft un prefer-
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vatif contre les grandes maladies , & un re-
mede très-excellent contre l'Apoplexie, Para-
lifie. Atrophie, Afthme , &c. & contre tou¬
tes le maladies convulfives. Il guérit les fie-
vies intermittentes 8c continues , 8c particuliè¬
rement celles qui font accompagnées de mali¬
gnité. Il eft encore un remede prefent a toutes
les maladies Martiales , comme Dyfenterie y

Pleurefie , Empiême , maladie des Femmes ,

crachement de Sang 8cc, Il réjouît le coeur,
conforte 8c reciéc la Nature , & l'experienec a
fait voir qu'il a fouvent été avec fuccés le der¬
nier refuge des malades qu'on croyoit être fans
efperance.

Il (e donne d "puis dix jufqu'â vingt 8c vingt-
cinq goûtes, dans du Vin, du bouillon, ou
quelque autre Isqueur convenable, 11 eft d'un
goût 8c d'une faveur agreable , 8c qui ne peut
faire que plaifir au malade en le prenant. On en
donne dans les grandes maladies jufqu'à trois
Se quatre fois le jour , fon ufage quelque fré¬
quent qu'il foit, ne pouvant aucunement nuis
reny produire aucun mauvais effet.

w

H i CHAN
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CHAPITRE XII. [
i - „■ v: .?:• • - . . . j (

Dr l'Eau Min'erale dit Bouillon - Fontaine Lez,*S.- <
Amand 5 Triomphante par le Stomachique i

Vniverfel de Potetirts

GOmme la plu* grande partie de nos mauxprocédé ordinairement du défaut de nos
Digeftions; aufli n'y-a-1-il point de remede
qu'on doive rehéreher avec plus de foin
qu'un bon 8c véritable Stomachique, lequel
réglante par tout le corps l'a&ion des ferment
dont la Nature fe fert pour convertir en la fub-
ftance des membres les alimèns que nous pre¬
nons , entretient le régime de toutes les parties,
& abolit ce qui peut faire obftacle aux fon¬
dions de la vie. Quelque nombre de dige-
ftions que l'dh admette , il eft certain que Dieu
les a tellement fous-ordonnées l'une à l'autre,
8c les a engagées chacune a des fondions fi
indifpenfablement neceflaires, que fi la pre¬
mière qui fe fait dans l'eftomac , ne commu¬
nique pas aux alimensle cara&ere requis pour
être admis dans la fécondé, cette matière ain-
fi privée des difpofitions neceffaires pour la
vie , ne peut caufer que du défordre, en quel-t
que lieu que la poite fon mouvement. Ces
digeftions ne peuvent point entr elles fuppléer ,

au



TRIOMPHANTE. n7
au défaut l'une de l'autre. Celle qui fuit dé¬
pend abfolumenc de Cflle qui précédé,& cha¬
cune à fon effet limité fuivant le rang qu'elle
occupe. Ainfi la nourriture acquiert par dé-
grez fa perfection, & la rupture <5: tranfgrcffion
de cet ordre caufent en nous des défauts que
la Nature a peine à réparer, fi elle n*eft fécon¬
dée par quelque excellent Stomachique, qui
adoucifTant les humeurs & pacifiant les elprits,
remette toutes les puiffances vitales dans leur
devoir.

Or entre tous les remedes de cette efpeces
que les Auteurs les plqs célébrés nous ayent,
vanté dans leurs Livres, il ne s'en trouve point
qui ait tant éclaté & pour qui l'on ait eu tant
d'eftime que,celuy de Poterius. Mais cette
Auteur en a été toûjours fi jaloux durant fa
vie , que non feulerpent il n'en a jamais ofé dé¬
pire toute la préparation, mais encore il a
affedé de n'en exprimer la riiatiere qu'en des
termes obfcurs & des paroles couvertes, qui
jufqu'à cette heure ont donné beaucoup de
peine à tous ceux qui fe fQnt appliquez à la
recherche de ce remede. Car jeette façon de
parler myfterieufe a été caufe que l'on fe l'eft
figure dans une infinité de fujets étrangers ; &
fi quelqu'un fortuitement efl échu furia véri¬
table matière, il n'en a pas pû découvrir la pré¬
paration , qui fuivant les termes de l'Auteur

H 3 paroît
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paroît entièrement impofïïble. Cependant il
cft aifé de voir par la conférence de quelques
endroits de Tes Livres, ou il parle de ce re* .

mede, qu'il ne le faifoit d'autre chofeque du
Nitre tres-pur. Car dans l'appendice de fa
Pharmacopée traittant de ce Stomachique,
il dit expreflement que la matière s'en trouve
par tout, en un endroit toute-fois plus abon-
dament que dans l'autre : qu'il en graille la
terre & la rend fertille, qu'il fait Vegeter les
plantes & fru&ifier les Arbres. Ce qui ne peut
être légitimement atttibué qu'au Nitre, qui
eft le feul Sel dans la Nature qui ayc cette
vertu.

ïl dit encore au même lieu touchant la pré*,
paration de cette matière, qu'après qu'on l'a
purifie des ordures de la terre dont on le tire,
il ne iuy refte plus que la feule coêtion pour
le perfectionner Se en faire fon Spécifique
pour l'eftomac. Et dans le deuxième Livre
de fa Pharmocopée au Chapitre du Nitre,
il fait pareillement confifter la principale pré¬
paration de ce Sel dans la même cuite , par
le moyen de laquelle il acquiert une vertu ad¬
mirable, qui fait qu'il embrafTe & qu'il ouvre
les corps aufquels on le joint, dont il attire &
exalte les forces. Ce qu'il ditprefque en mêr (
mes termes dans l'Appendice en faveur de fon
Stomachique, qu'il rend uniyerfej ou particu-
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lier par la réfolucion 8e l'union de tous les
corps de l'Aftronomie fouterraine. Et ainfi il
eft facile à connoître que la matière du Stoma¬
chique & le Nitre ne font tous deux qu'une
leule & même chofe , que Poterius appelle tan¬
tôt corps fec & difloluble , tantôt Sel Soû-
phreux , Eau féche Se bain marie , & tantôt
Sel balfamique , Sel Hermaphrodite, &c. pour
le mieux deguifer fuivant les divers endroits
où il s'en l'ert, & les différons ufages& mélan¬
ges qu'il en fair.

Voicy donc comme les termes de l'Auteur,
la taifon & l'experience apprennent qu'il faut
préparer ce remede.

Prenez du Nitre qui foit bien purifié de la
terre, Se feparé de tout autre Sel étranger, fui¬
vant que vous le dit cet Auteur dans le dernier
article de fon Appendice ; mettez-en telle
quantité qu'il vous plaira dans un bon Creu-
fet, faites-le fondre ; & lors qu'il fera fon¬
du, jettez-y un peu de Charbon brifé , que
vous verrez auffi-tôt s'allumer avec le Nitre ,

& fe mouvoir fur la fuperficie de ce Sel, juf-
qu'à cequilfoit entièrement confumé ; remet¬
tez-en d'autres, 8e. continuez jufqu'à ce qu'il
ne fe fafie plus d'a&ion contre les charbons &
le Sel. Vous cafferez alors vôtre Creufet,&
ferez leflive de toute vôtre matière , filtrez-
la & l'évapoiez , & vous aurez un Nitre fixe

H 4 pat
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par l'union du Soûphre du charbon que vous
Juy avez donné dans cette calcination. Réitérez
fur ce Sel cette même opération jufqu'à trois
ou quatre fois , ainfi que l'Auteur Je preferit .

dans le fécond Livre de fa Pharmacopée,
après l'avoir à chaque foisdifpofe' à cette calci¬
nation par l'inverfion de fes principes, de fui-
vant la metdde dont ufe Glauber pour fon Mi¬
racle du Monde. Vous aurez alors un Sel doux
& agréable, 8c un Aimant qui a la puiiïance
d'extraire & d'exalter la vertu des chofes auf-
quelles on le joint. Mettez ce Sel ainfi prépa¬
ré dans une Cucubite avec autant de bonne
Eau de vie qu'il en faut pour le diffoudre,
Fermez bien ce Vaifllau, 8c le mettez en di-
geftion dans Je fumier pendant quelques jours ; I
Puis l'ayant retiré , placez-le en lieu froid, à
vôtre Sel fe congèlera en criftaux doux& agréa¬
bles, Que fi vous les defirez d'une plus grande
douceur, difïolvez-les dans de nouvelle Eau
de vie, & faites derechef cryftalifer , 8c vous
aurez enfin ce que vous avez fouhaité. C'eft
ce que Poterius enfeigne dans le deuxième
Livre de fa Pharmacopée, où après avoir mon¬
tre' que les Criftaux doux & balfamiques du Sel
commun doivent fe retirer par l'Eau de vie,
il fait de cette extra&ion le modèle de celle t

qu'il ordonne de faire du Nitre fixé, lequel
après cette préparation faifoit le fondement de

ce
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ce qu'il avoit de plus précieux & de plus excel¬
lent pour la Mçdeciné*

Ce remcde eft appelle Stomachique , par ce
qu'il eft Ipecialement deftmé pour le fecours
de l'eftomac : ce qui toutes fois ne doit pas être
entendu ieulemenc du Ventricule où le fait la
première digeftion des Viandes, mais encore
de tous les autres endroits ou parties du corps
où le fuc alimentaire eft diftribué , & particu¬
lièrement digéré 8e converti en la forme , la fi¬
gure & la lubftance de chaque membre. C'cff:
pourquoy il gue it non feulement les indifpo-
fitions du Ventricule , que vulgairement on
appelle eftomac , comme font les froidures ,

cruditez, inappétences , dégoût, pefanteur,
foiblefle , douleur , inflammation , puan¬
teur , &c. Mais encore toute efpece de cacochi-
mie , ôe de prévarion d'humeur dans toutes les
autres parties, éteignant ce qu'il y a d'acre, de
ftiptique ou de contagieux , 8e procurant à
chaque membre une digeftion 8e affimilation
parfaite du fuc alimentaire que la Nature lny
envoyé. Il eft excellent contte ce qui caufe
l'extenuition & la maigreuredu corps,contre
l'atrophie , les fièvres lentes, les douleurs fixes
ou v3gues, 8e toutes fortes d'affluences d'hu¬
meurs chaudes, froides , falées 8e mordican-
tes, Sec.

Ce médicament eft d'une faveur douce 8c
TU 1 ^ très-
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très agreable. On le donne au poids de dix ^
quinze , vingt, ving-cinq à trente grains ,

dans un peu de conferve de Rofe ou de
violette; 5c on en peut ufer prefque en tou¬
te maladie, le joignant avec l'Eau du Bouillon-
Fontaine Lez-S. Amand, de laquelle il mul¬
tiplie 5c augmente les vertus en fortifiant l'efto-
mac, qui eft Je principale organe dont la Na¬
ture fe fert pour mettre tous ces remedes de
puiflfance en a&e, donc l'ufage fera une Eau
Minérale Triomphante d'une infinité de
maux.

De l'£au Minérale du Bouillon- Fontaine Lez, - S.

Anùb°Mi\ue ) Fébrifuge.

E la «préparation de ce Sel dépend celle
de beaucoup d'autres remedes tres-rares

& qui ont été tenus fecrets jufqu'à cette heure.
Carfuivant la diverfité des fujetsavec lcfquels
on le mêle, il nous produit des remedes qui
font de diverfes efpeces & de différentes vertus.
Il ouvre âc pénétré leurs corps, & cherche
jufques dans leur centre ce qu'ils ont d'a&it &
de meilleur. Il rend manifefte cequ'ih avoient
de caché, & en exalte la bonté ji ' 'au plus

CHAPITRE XIII.

s/4mnd , Triomphante par la Panacée

haut
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haut degré où elle puifîe atteindre : de lorte
que par Ion moyen on trouve fans beaucoup
de peine, ce que la Nature (ans luy ne pour-
roit nous donner que trcs-djfficilement.

Lors donc que ce Sel par l'entremife de l'é-
toille de Mars ou du Mercure efl uni & joint à
Jupiter, il nous procure deux des plus excel-
lens remedes qui foient en Medecine , dont
l'un efl; le véritable Antiheétique de Poterius
que cet Auteur ne nous a décrit que par énig¬
mes, & l'antre efl: une Panacée ou remede uni-
verfel qui n'a point prefque d'effet limitez pour
la guerifonde nos maux.

Le premier de ces remedes fe prépare de
cette (orte. Mêlez une partie de Reguleétoillé
avec deux parties de Jupiter dont l'eciat ne foit
point terni par l'obfcurité de Saturne ; faites-
les tondre, & lesayantretirez du feu, broyez-
les & les néduifez en poudre , que vous met¬
trez dans un bain de l'Eau féche ou Sel Her¬

maphrodite cydeffus ; faite bouillir le tout fur
le tcu pendant cinq ou fix heures : après cela
retirez du feu vôtre matière , broyez-la dere¬
chef & la remettez dans un nouveau bain , &
l'y faites cuire comme vous avez déjà j teïterez
la même chofe jufqu'à trois fois ; après quoy
vôtre matière fera parfaitement bien calcinée &
ouverte , 8c propre 8c difpofée à vous donner

i ce que vous en fouhaitez. Réduifcz-la" donc
en



124 LA FONTAINE MINERALE
poudre , 3c l'ayant mife dans une Cucurbite
de verre ou de grais, verfez deffus du Vinai¬
gre diflille jufqu'à ce qu'il ne difToJve 3c n'en
tire plus rien. Faites alors exhaler tout le vi¬
naigre , & de ce qui vous refiera tirez- le pur &
l'effentiel avec l'efprit de vin , 3c vous aurez
par ce'moyen une très-noble fubflancefeparée
des immondices de fa terre, 3c un remede d'une
efficace 8c d'une vertu mcrveilleu'e pour faire
l'Eau Minérale du Bouillon-Fontaine Lez S,
Amand,Triomphante de plufieurs maladies in¬
vétérées & défefperées. Car ce remede éteint
ce feu Saturnin , qui dans les fièvres lentes Si
hetiquçs confirme infenfiblement tout le corps.
Il guérit la Phthifie , le Marafme , 3c toutes les
maladies du poumon , facilite la refpiration ,

tuëla Vermine, &c. Il fe donne au poids de
vingt grains plus ou moins dans de la confervç"
de rofe , une ou deux fois le jour fuivant que
le mal efl preffijnt.

Le fécond de ces remedes fe prépare en
cetre maniéré.

Faites du Mercure 8c du Jupiter une amal¬
game félon l'Art, que vouspuiflîez facilement
réduire en poudre. Mêlez cette poudre avec
Trois fois fon poids du Lel balfamique dont nous
venons de parler. ChafTez ce qu'il y a de vo¬
latile dans ce mélange par le moyen du feu,
3c dans un VaifTcaux qui foit propre Se corn-
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mode pout cet effet. Laiffez refroidir , puis
ramaffez exa&ement lesfleurs 8c tout ce qui fe
fera Sublimé blanc ou noir, âc l'ayant mêlé
avec ce qui eft de meuré fixé au fond du
Vaiffeau, ajoutez- y de nouveau Sel, de pouffez
par le feu comme vous avez déjà frit. Reïterez
la même opération jufqu'à trois ou quatre fois,
& vous aurez une matière de laquelle vous
tirerez par dépuration un remede tres-précieux
qu'on ne (çauroit affez loiier à caufe des rares
vertus 8c des proprietez merveilleufes qu'il
poffede.

C'eft une Panacée ou remede ' univerfel
qu'on peut avec raifon nommer un petit Mira¬
cle de l'Art 8c de la Nature, Elle fortifie le
cœur , entretient 8c rétablit les forces du corps
& la vigueur des membres. Il refifte puiffament

f à toute forte de corruption & de venins, il
tèmpere les humeurs, il ouvre les conduits,
dégage les entrailles, & réfout toutes les ob-
ftru&ions de la Ratte, du Foye & des autres
Vifceres. Il purifie les organes, guérit la Ve-
role, & toutes les fièvres tant injermittantes
que continués foit qu'elles foient accompagnées
de malignité ou non.

Il eft encore un remede fouverain contre la
Pleurefie,le$ fluxions , douleurs, Rhumatîl-
mes, toux & generalement toutes les affeéia-
tions du poumons & de la poitrine, 8c contre

toutes
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toutes les efpeces d'Hydropifies. Il tait des
merveilles dans les maladies les plus inveterées,
Se produit des effets furprenaos dans celles
qu'on abandonne fou vent comme incurables,
fans jamais cauler aucune peine.

Sa Oofe eft de huit, dix , douze à quinze
grains dans l'Eau du Bouillon-Fontaine Lez-
S. Amand dont l'ufage fera une Eau Minérale
Triomphante de pluftcurs différentes maladies
enracinées & défefperées. Ce remede uni ver-
fel opere diverfement, tantôt par les fueurs Se
la tranfpiration , & tantôt par les Urines Se les
Telles , (uivant que la Nature en a befoinpour
fe guérir ; Se eft d'une faveur, d'un goût 8c d'u¬
ne odeur tres-agreables ; que fi on eft déprou-
veu de ladite Eau Mieerale , on le donnera
dans du vin ou quelque autre Véhiculé conve¬
nable Se approprié à la qualité du mal, Se dont
on aura des expériences alTurées.

On fait encore par le moyen de ce même
Sel beaucoup d'autres remedes très-rares, que
fautes d'en connoître le fondement, on a con¬
fédéré jufqu.'à cette heure comme des fujets
myfterieux, dont l'envie nous a dérobe la pré¬
paration. Le Fébrifuge qui fuit, eft entr'au-
tres de ce nombre. On prend une partie d'An¬
timoine , on le meie avec quatre fois autant de
Sel balsamique, on le broyé fortement afin que
le mélange foit exa&e : puis on met le tout
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dans une Retorte de verre bien lutee , on y
adapte un récipient , Se l'ayant échauffée par
degrez on pouflfe par le feu jufqu'aux derniers
elpritj, comme on a coutume de faire lorlqu'on
dillille le vitriol. Quand on voit qu'il n'exal¬
te plus rien, ou cafle la Retorte, on en fepare
la matière, Se l'ayant broyée on verfe deffus
de bon vinaigre diffiilé tant qu'il peut diffou-
di e Se fe teindre, après quoy on fepare le vinai¬
gre dans une Cucurbite ,& fur ce qui rtfle su
fond , l'on met de bon élprit de Vin qui fepare
la ceinture des Sels, Se tire le pur de l'impur.
On laide cét efprit de vin teint quelques jours
en digeflion dans le fumier, puis on Je diftille ,

& il relie une teinture féche, qui efl un reme-
de excellent contre les fièvres tant intermitten¬
tes que continues.

On donne ce remede depuis cinq jufqti'a
dix grains, un peu avant l'accès ou paroxifme
des fièvres, dans l'Eau du Bouillon Fontaine
Lez-S. Amand , dont l'ufage fera une Eau
Minérale Triomphante des fièvres tant inter¬
mittentes que continues.

CHAP-
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CHAPITRE XIV.

De l'Eau Mentraie du Bottillon-Fontaine Le% - S, .

A\mand
, I fiomphante par le Remeâe Aniihtdro•

pique $Helmont, 0~c.

DAns le Traire' que cet Auteur a fait dîl'Hydropifie, entre les plus excellens re-
medes qu'il employé pour la guerifon de ce
mal, il loue & exalte particulièrement celuy
qu'il appelle Antimoine lolutif. Toute fa pré¬
paration , dit-il, confiée à réduire ce Minerai
en liqueur, & cette liqueur en une poudre qui
ne produife point d'autre effet fenfible que la
fueur. Mais comme une exprefïion fi laconi- ;
que laifie tout à deviner, aufli eft ilaifcde
voir qu'en parlant de la forte, fon deffein a été
plutôt de cacher & d'obfcurcir la chofe, que
rie nous la rendre manifefte. De forte qu'à
inoinsque d'avoir plus d'une fois fubi la peine
de cette opération, il n'eft pas aifé de connoi-
tre les circonftances qu'il renferme fous les ter¬
mes d'une fi brève defciiption. Mais parce que
ce n'eft pas à luy à qui eft deuë toute l'inven¬
tion de ce remede , & qu'il l'a emprunté d'un
Autheur qui l'a précédé de plus de deux fie-
cles, il ne nous eft p3S difficile en remontant \
vers cette fource, d'y apprendre comme luy

ce
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ce qui eft neceflaire de fçavoir pour le préparer
comme il faut- Voicydoncde la maniéré que
cét Ajutheur plus ancien le décrit, ôc que l'cxJ
perience nous à montré qu'il fe doit faire.1

Mêlez ce qu'il vous plaira d'Antimoine bien
net, avec autant de Nicre le plus pur que vous
pourrez trouver. Détonnez- le comme on a de
coutume, broyez la matière Ôc en feparez le
Sel avec de l'eau tiede. Faites fecher la poudre
qui vous refte, brûlez- la derechef, Ôc faites la
même chofe jufqu'à trois fois. Après quoy
ayant broyé finement la matière , adoucilfez la
tant que vous pourrez en diftillant plufieurs
fois delTus de bon efprit de vin, Ôc l'ayant fait
fécher doucement, mettez-là dans un Creu-
fet, ôc la faites rougir durant tout un jour.
Etant en ce't état, vous 1j réduirez en poudre,
& la mettrez dans la Cave fur une table de
marbre ou de verre , 8c elle fe réduira en li-:
queur, qui étant expofée à la chaleur du feu
retournera en poudre, Ôc vous donnera Unre-
mede qu'on ne peut allez eftimer pour les ver*
tus ôc les proprietez excellentes qu'il pçffede,
& dont l'ufage avec l'Eau du, Bouillon- Fontai¬
ne Lez-S. Amand, aflaifonnée avec un peu
d'elprit de Sel coagulé avec le Sel d'Ahfinthe 5

fera une Eau Minérale Triomphante d'une in¬
finité de maladies inveterées Ôc déplorées. Car
il guérit parfaitement l'Hydropifie fans crainte

l dè
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de récidivé

, pàr ce que non feulement, dit
Hclmont, il en abolit la caufe, mais encore il
appaile toute l'irritation des efprits & le trou¬
ble de la Nature. Il produit des effets merveil¬
leux dans une infinité d'autres maladies : il ré*
fout tous les abcès de apoftumes internes, il
guérit les maux Vénériens ", purifie le fang,
modifie les Organes, & renouvelle tout le
corps, enforte qu'on lemble rajeunir après l'u*
fage de ce remede, 3tc>

On en donne depuis quinze, vingt, trente>
jufqu'à quarante grains dans l'Eau du Bouillon-
Fontaine Lez S. Amand , ou dans l'eau de Ca*
nelle, ou quelque autre liqueur cordiale au
choix des malades. On en peut prendre juf-
qu à quatre & cinq fois le jour ^ lors que le mal '
l'exige , en rèduifant chaque dofe à quinze ou
vingt grains, il produit (on effet doucement
3c fans aucune altération manifefte.

CHAPITRE XV.

De l'Eau Minérale du Bouilhn-Eontaine Le\-Sain\
Amand, Triomphante par les Alkalis

Vilatiles s &c*

ENcoreque ce qui efl: compris fous lafubftan* (ce d'un Sel, d'un Animal, ou d'une plante,
ne foit a&ueliement que volatile, 3c qu'il n'y

ait
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ait en effet aucun Alkaii fixe dans la Nature *

néanmoins l'experience fait voir que fi l'on ex-
pofe au feu quelques-unes de ces chofes, la
force ny la violence de fon a&ion n'eft pas ca¬
pable de les faire tous à fait exaler. Car foit
que le feu ne puiffe pas luy feul entièrement
les détruire, bu foit que dans l'effort qu'elles
font poUrfe conferver} leiirréfiftànce prévale;
il eft certain qu'après qu'elles ont perdu tout
ce qu'elles avoient de mercuriel 8c là meilleur
partie de leur Soûphre, le Sel qui refifte le plus
dans cette combuftion, trouvant ëncorè quel¬
ques reftes de ce Soûphre que le feu n'a pas pu\
confumer j l'embraffe, & s'y unit étroitement,
tn forte que tous deux par colligation fe con¬
vertirent en Sel Alkaii fixe , que le feu ne
peut plus faire exhaler que trés-dificilemenr;'
Ce Sel par la diffipation que le feu a faite des
principes qui compofoient avec luy l'effence
de la chofe, n'eft plus alors qu'un corps vuide
privé de toute vertu fcminàle, Se auquel il ne
refte qu'une qualité abfterfive Se lixiviale j

qu'Helmont dans fon Traité de la vertu des
Remedes , dit être dénuée de toutfcs les pro-
prietez que poffedoil lefujet du quel il eft tiré
à dont il ne fait plus alors qu'une partie. Mais
fi de fixe qu'il eft , vous le rendez , dit-il $ Vo¬
latile j, il acquiert par le moyen du feu , ce
qu'il àvdit perdu par le feu même $ dan$ un fi

î 2 h'auf
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haut degré de perfe&ion, qu'il furpaffe infini¬
ment en vertu , tout ce qu'il avoit d'effentiel
avant fa combuflion : de forte que dans le Li¬
vre que cet Auteur a fait contre les Humo-
riftes, & dans celuy des Fièvres , il fubftituë
à fa liqueur Alka eft le Sel de tartre volatile,
comme le plus puifïant & le meilleur diflol-
vant, que l'aft puifîe trouver au défaut de
l'univerfel.

L'Excellence 3c l'utilité de cette prépara¬
tion , ont été caufe que ceux qui en ont eu la
connoiffancc , l'ont plutôt fuppofée qu'enfei-
gnée,dans Les endroits de leurs Livres où il
étoit befoin d'en parler ; & ilnefe trouve point
d'Auteur ancien jufqu'à Remond Lulle, qui
en ait écrit aucune chofe. Mais ce Philolophe
a aftr&é un ftile fi obfcure , qu'il femble n'a¬
voir écrit que pour ceux qui fçavoient aufli-
bien que luy ce qu'il vouloit dire : de forte
que nous avons toute l'obligation à Helmont,
de ce qu'il nous a le premier tracé le chemin
qu'il faut fuivre pour parvenir à cette fin.
Toute-fois comme il ne s'eft pas fi fort éclairci
fur cette mariere , qu'il n'ait encore laifTé allez
d'ambiguité pour donner de la peine à ceux
qui n'on pas jû plufieurs fois exactement tous
fes Livres ; aufïi cft-il arrivé qu'on s'eft fur
fes écrits formé divers procédez, pour la vola-
tilifation des Alkaiis fixes, qui bien loin de

conduire
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duire au but qu'on le propofe , la plupart en
éloignent entièrement,

Ainfi le? uns ont crû avoir atteint le fecret ,

cp faifant refondre ce Sel à l'air & le diftillanr
tant de fois, qu'il pafle tout par l'Alembic en
«au infipidej & n'ont pas pris garde que par ce
moyen ils achèvent plûtôt de le détruire , que
de l'élever au point de perfection que l'on re¬
cherche dans la volatilité { qu'ils ne le rédui-
fent en cet état que par l'abolition totale" du peu
deSouphre eflentiel qui luy reftoit,& auquel
il étoit uni pour la çonfervatiôn de fon Etre ;
&que par confequent il ne contient plus rien
des proprietez de la choie, ni aucune des qua-
litez qu'on attribue aux Alkalis fixes rendjps
Volatiles.

Les autres fe font imaginez qu'en imbibant
fouvent l'Alkali de tartre avec de bon efpric
de vin , il s'en fixe avec le tems par cette imbi-
bition une alfez grande quantité pour élever
le fixe par le volatile. Mais ils fc font fans dou¬
te encore abufez , en ce qu'ils n'ont pas fait
reflexion que ces deux Sels (ont de différente
nature ; que celuy que donne J'efprit de vin , a
acquis par l'union de fon Souphre eflentiel une
qualité diftin&e de celle du tartre , de qu'ainfi
ils ne Te peuvent pas tous deux joindre fi étroi¬
tement , qu'il ne foient toujours cri quelque
çon feparablcs. Ce qui fait connoîrreladiverfc

I l cou-
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couleur qu'ils prennent dans l'eau forte, fi vous
les y mettez : car celuy que produit l'eau de
vie, devient rouge j au lieu que celuy du tartre
demeure blanc 8t ne change jamais de couleur.

11 y en a d'autres qui ayant jette le tartre
çrud dans une diflfolution de fon Alkali, &
obfervé que ce mélange exprimoit par fon ebul-
lition comme la fignature des grappes de rai-
fin, fe font flatez d'avoir trouvé la vraye vo¬
latilisation de ce Sel dans T^fpric urineux que
par la diftillation cette matière leur donne,
Mais il eft aifé de voir par les termes d'Hel-
mont, que cet efprit n'eft pas encore ce qu'on
recherche ^ d'autant qu'il n'a ni l'acrimonie
falée, ni la force de dilïbudre ,que cet Auteur
attribue à l'Alkali de tartre, lors qu'il eft ren- (
du de fixe volatile.

Afin donc de pouvoir connoître le moyen
dont l'Art fe doit fervir à l'imitation de la Na¬
ture , pour parvenir à cette préparation, il faut
remarquer que ce qui s'exalte par le feu avant
l'alkalilation, eft de même nature que l'Alkali
qui refte dans les cendres après la combuftion
de la chofe ; & que par confequent ce que nous
retirons d'un Sel par diftillation, & ce qui re-
fifte à la force du feu, ne font qu'une feule Se
même matière, dont une partie eft fubtilifée, (
& l'autre ne l'tft pas. Ainfi , dit Helmont, le
Soûphre & Je Sel que la diftillation emporte,"

font
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font de même efpece que ceux qui par colliga-
tion font réduits en Alkali fixe ; d'où s'enfuit
que le volatile s'alkalife , & l'Alkali fe volatili-
fe, fans détruire ni bleffer les propriétez for- v

' nielles de la chofe, ni altérer en aucune façon
ce qui eft de fon cfience. Ce qu'étant, il ne
vous doit pas être dificiîe d'expliquer tout ce
qui a étç écrit de plus tnyfterieux lur ceue ma¬
tière: ç'eft pourquoy il femble être inutile de
vous en dire davantage, \lais pour venir à
l'opération.

Prenez telle quantité de Tartre qu'il vous,
plaira, que vous laverez pour en feparer tou¬
te l'ordure. Etant feç diftiliez le en tirez
l'efprit , que vous feparerez d'une certaine
gomme rouge & puante qui l'accompagne. Ce
pendant tenez la matière toujours fur un bon
feu de charbons, que vous continuerez jufqu'a
ce que par colligation de Ces principes âc de fa
terre originelle, le tartre étant converti en une
piaffe tres-blanche avec des marques bleues,
vous donne par-là des témoignages de la liaif-
fance de fon Alkali. Alors retirez-le du
vaifièau,&le purifiez par l'air & le feu, juf-
qu'à ce que fon corps approche de la tranfpa-
rencedu Criftal. Broyez le dans un mortier
chaud , de peur que les Oifeaux de l'air , dont
elle eft très avide , n'y abordent & ne la gâ¬
tent » & l'ayant réduit en poudre , mettez-la

1 4 dans
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dans une bonne Cucurbite. Puis ayant joint il
(on efprit autant de Soûphrq volatile de Ton ef«
pecc 3 faites luy boire de ce mélange peu à peu,
jufqu'a ce que la fueur de Ton corps commen-.
çant à devenir piquante , vous indique qu'il a
repris fur le feu , la vie que le feu même luy
a voit ôtëe; Confervez le en cette état dans un

lieu chaud Se humide durant quelques jours,
aprez quoy ou vrez luy Ion tombeau, Se vous
l'en verrez fortir avec dej ailes, & s'en voler
en l'air, tous gloiïeux ât rempli de puiflanCe, &
capable d'operer toutes les merveilles qu'on luy
attribué. Ainfï vous aurez tout ce que vous
pouvez prétendre Se defirer à l'égard de la vo¬
latilisation du Sel de tartre. Vous pourrez faire
à peu-prés de même fur tous les autres Sels
dans les trois re'gnes de la Nature, avec cette
obfervation , qu'il y en a quelqu'uns qui veu¬
lent être traitez parla voye féehe , Se d'autres
par l'humide, Se que les uni montent en eau,
& les autres en fublimé, lequel efl ordinaire¬
ment blanc, & quelquefois au0ï de couleur
grife.

Quant aux Vertus & prôprietez de ces Al-
kalis volatiles,il e{l prefquc impoflible d'en
définir l'étendue ni d'en preferire le nombre.
Ils penetrent parleur fubtillité jufqu'aucentre
de la vie, ils refolvent, confument Se abolirent \
çc qu'ils trou vent en chemin de coagulé ou re-
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'tenu contre nature en quelque lieu que ce foit,
Se par confequenr guerilfent les maladies les
plus enracinées parla deftru&ion de leurcaufe..
Ils émofienr, corrigent & furmontent les hu¬
meurs les plus atres fy les plus farouches, & les
remettent dans la douceur & le tempérament
que la Nature requiert pour conferver ou ré¬
tablir l'integriré de la vie. En un mot, ils ont
atteint dans leur préparation un tel degré d'ex¬
cellence , qu'ils égalent, dit Helmont, en force
& efficace les plus rares Se les plus grands reme-
des que l'Art 8c la Nature puiflent produire;
Mais outre cela ils ont en particulier chacun
Jeurs vertus propres, en ce qu'ils Contienne en
loy toute l'effi nce 8c le proprietez Séminales
des fujets dont ils ont été tirez. Et comme ils
s'unilTcnt Se s'attachent intimement à tous les
objets qu'on leur prefente, & qu'ils fe conver-
tiffent en eux facilement ; suffi , dit ce même
Auteur, fi par exemple le Sel volatile du tartre
a une fois diffoiit des pierres d'Ecreviffes, quel¬
que peu d'argent ou de Mercure, &c. il de¬
vient alorsun-remede infaillible non feulement
contre les fièvres, mais encore Contre un grand
nombre d'autres maladies. I! enleve avec ioy
la fubftance& la vertu des chofes aufquellesil
eft joint, & les porte avec foy dans tous les en4
droits du corps où la Nature en a beloin pour
l'entretien de la vie. Auffi Paracelfe parlant

des
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<les effets merveilleux de ce Sel, dit qu'où il
ne penecre pas, il n'y en a point d'autre qui

^ puifTe jamais y atteindre.
On prend de ce remede depuis huit jufqu'à /

dix , douze dit quinze gouttes, ou autant de
grains fuivant que l'Alkali monte en eau ou en
fublimé. On le mêle avec de l'Eau du Bouillon
Fontaine Lez - S. Amand , dont l'ulage fera
une Eau Minérale Triomphante d'une infini¬
té de maladies qui ont paflees jufqu'i prefent
pour incurables. On lç peut mêler avec du
vin* du Bouillon, ou tel autre véhiculé que
l'on veut fuivant la qualité du mal ou du m-
ladç.

CHAPITRE XVI. I

î>e lEati Minérale du Boûillon-Fo?itaine Le\-S,_
tAmand 'Triomphante par la Medecine

Vmverfdle, &c,

PUifque l'EcIefiaftique nous allure que tou-~teguerifon vient de Dieu , a. Deo omis Me-
dela} & qu'il nous aprend que c'eft de la terre
que Dieu à crée Je Medecine. Altijfimus creavit
de tend Medicinam j il eft inutile de rechercher
icy par le moyen de qui cette Medecine uni-
verielle a palîee jufqu'à nous. Il importe peu K
de fçavoir fi nous la tenons de la Cabale des

He:
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Hcbreux , fi c'eft du fameux Médecin Apol¬
lon , ou de (on fils Efcuîape ,d'Hermes Trime*
gifle, de Raymond Lulle 3 d'Arnoult de Vil¬
le-neuve , de Roger Bacon, Cordelier Anglois,
de Theophrafte Paracelfe, de Bafilie Valen-
tin, de Van Hdmont, ou de quelque Coimo-
polite on Freredela Rofe Croix. Il fufHc que
fa compolitionfoit facile & que fes effet foyent
très afïïirrz & aufli furprenaos que lalutaires.
Je viens aux qualitez requifes à la Medecine

j Univerfelle.
Le Remede univerfel doit avoir de l'affinité

ou du rapport avec nôtre chaleur naturelle Se
nôtre humide radical, pour les maintenir & ré¬
tablir, Se pour augmenter ainfi nos forces ab-
batuës, enforte que la Nature fans patir chaflfe
d'elle-même hors des cavitez des Vifceres ou

Ventricules de tous les membres du corps, ce
qu'il y a d'étranger & de malin , Acide ou Al-
kali, ou farrg fermenté Se extravafé, qui caufe
des Pleurefies, Catharres, Gouttes, Se Rhu-
matifmes, dont la caufe provient, lors qu'é¬
tant échaufé par quelque exercice , ou même
pour parler trop hautement, ou étant dans le
lit, on hume à bouche Ouverte un air trop
froid , ou ferain , plein de vapeurs & de Nitre;
car cét air n'ayant pas été attiédi en paffant par
le nez qui eft le canal ordinaire de la refpira-
tion, Se empêchant par fon trop de froidure
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dans les Poumons, le mélange parfait du Chy¬
le & du Sang, il s'y trouve mêlé, & fermen¬
tant dans les extremitez des arteres s'extravafe
dans les eavitez des jointures, où il caufedes
douleurs aiguës par leur acrimonie fur les nerfs,
fufqu'à ce que la chaleur naturelle du Sang ait
fait évaporer les parties aiguës, acres 8t ignées,
& lors que l'on a humé cét air trop froid pen¬
dant le temsde la digeftion , la partie du Chy¬
le mélée avec le Sang cxtravafé , caufe la Gout¬
te nouée , 8c fa vafe ne pouvant s'évaporer,
forme cette matière plàtreufe.

La Medeune univerfelle doit dont chafTer
par tranipiration, fueur ou urine , rarement
par le bas, 8c encore plus rarement par le haut,
tout ce qui eft étranger ou nuifible , même des
Ventricules des jointures de chaque membre,
ce qui n'eft pas l'effet des Médecines ordinaires
quiéchaufent, travaillent 8c fatiguent, d'autant
qu'elles n'agiffentque par les parties malignes,
jefqueiles étant unies à leurs femblables de mê¬
me genre & efpece , les entraînent avec elles,
lors que la Nature fentant (on ennemi renfor¬
cé, s'irrite 8c ramaffe toutes fes forces pour jet-
ter le tout au dehors par des effets violens.

Il faut de plus que la Medecine univeiTelle
fe puiffe donner en toute faifon, à toute com-
plexion, à tous âges , aufli-bien aux Enfans
qu'aux Vieillards,tans que h précifion du pins

ou
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ou du moins delà Dofe puiffenuire. Elle doit
guérir en peu de prifesles maladies les plus fâ¬
cheuses 5 elle doit encore être le remedefouve-
rain pour tous les maux externes.

Voicy la facile compofition de la Medecine
Univerlelle.

Prenez Sel-nitre rafiné ; mettez-le fondre
lentement dans un Vafe de Fer , étant bien
fondu jettez par diffus une petite quantité de
charbons de bois doux, comme Sault ou Til-
loc, bien pilé, lequel brillera d'abord Se fe con-
fumera, ce qu'il faut réitérer peu à peu jufqu'a
ce que le Sel Nitre , après la détonation , îbit
fixe, & qu'il ait une couleur un peu verdârre ,

qui arrive lors qu^ le charbon ne fe loûleve
pas comme il failoit au paravant. Pour lors
verlez vô:re Sel Nitre fondu dans un mortier
de Marbre bien chaud ; étant refroidi, il relie¬
ra blanc comme Pierre d'Albâtre, & caflant
comme verre.

Pilez-le incontinent j & étendez la Poudre
fur une Lame de verre ou Alïiete de Fayence,
& l'ayant couvert de peur de la poulïiere^ cx-
pofez-le un peu panchantà l'air, mais en un
lieu où le Soleil, Pluye ny Rofée ne puiflçnt
donner.

Mettez au delTous un Vafe de verre p >ur
recevoir la liqueur huileufe qui en coulera ,

car l'humidité de l'air refolvant le Sel-Nitrc
dsyit
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dans l'efpace de quinze jour*, vous trouverez
deux fois plus pcfant d'huile qu'il n'y avoit de
Sel-Nitre, fi l'opration eft faire dans untems
propre , ny froid ny trop chaiid^ mais tempe-
ré & humide ^ d'autant qu'il attirera le Sel-Ni-
tre invîhble que nous relpirons avec l'air;
Cette huile étant redifîee eft un tres-puiflant
menftruë ou diffolvant pour extraire l'effence
de toutes fortesde Mixtes.

Prenez donc quatre ou cinq parties de cette
huile re&ifiée, & une partie du meilleur An¬
timoine, qu'on reconnoît parceraines roufleurî
qu'il tire de l'Or prés de la Mine duquel il fe
trouve. L'Antimoine étant réduit fur le mar¬

bre en pouffiere très fine , mettez-le dans un
grand Matras de verre, & mettez l'huile deNi-
tre par deflus. Il faut que les deux tiers du Ma¬
tras reftent vuides , bouchez le Matras fi bien
qu'il ne refpire point. Mettez-le en digeftionà
feu doux ou de Lampe, jufqu'àce que l'huile
qui fumage l'Antimoine paroifle de couleur
d'Or ou de Rubis ; aiors tirez vôtre huile, &
l'ayant filtrée par le papier, mettcz-là dans un
autre Matras de verre à col long, 3c mettez
par deflus autant de très bon efpric Je vin bien
re&ifié. Les deux tiers pour le moins du Ma¬
tras demeurant vuides, bouchez le bien, met¬
tez erïfuite en digeftion en chaleur lente pen¬
dant quelque jours, jufqu'à ce que l'efprit ait
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tiré toute la couleur de l'huile. Ainfi l'huile
de Nitre reliera au fond trcs-claire 3c blanche ,

fur laquellefurnagera l'efprit> de vin imprégné
de la tinture d'Or de l'Antimoine. Tirez Pef~
pritde vin 3c feparez par décantation, L'Huile
de Nitre fervira toujours à d'autres opérations,
pour tirer l'clTence de l'Antimoine autant de
fois qu'on voudra.

Mettez vôtre efprit de vin dans l'Alembie
de verre, diflillez-le doucement jufqu'à ce
qu'il n'en relie au fond qu'environ la cinquiè¬
me partie, qui retiendra avec foy la teinture de
l'Antimoine , ainfi vous aurez la Medecine
univerfelle, que vous garderez piécieufement
dans une fiole de Crillal, laquelle vous bou¬
cherez avec toutes les précautions requifes ,

à raifon de la lubtilité , & de la penctrabilité
de la fubllance volatile 3c aëréc del'efprit de
Vin re&ifié.

Cette Panacée ou Medecine Univerfelle cft
un vray Or potable, puifque c'ell la teinture
Orifique de l'Antimoine qui ell le premier Etre
de l'Or. Si bien que je conclus, que cette tein-
ture ne peut être qu'un des plus excellens Re-
medes univerfels que la Chymie puifle fournir*
Aulîi a-t'elle cette prérogative d'être le pre-
mier 8c le principale de tous les remedes pour
purifier la Maffe du Sang de toutes les impure-
tezdont elle puiffe être infe&éf,, foit de Lepre#'
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de Verole.pti du Scorbut : Car ce rare & pre- '«
deux médicament ch.fTe puiïFament par ki I
fueurs, par les urines; mais princ/palcrtieinent i
par la tranfpiration infenfïbe tout ce qu'il y i ' !
de malin & de veneneux dans les corps fâinsSi i
dans ceux qui font malades, & fpecialement
dans toutes les maladies & indi'pofitions ou h
fueur eft alifblument ncctfïaiie ; mais il faut
que ie malade (oit au lit & bien couvert après
l'avoir pris & qu'il attende le plus doucement
êc le plus patiemment qu'il pourra l'effet que
le remede produira , qui arrive ordinairement
par les fueurs, & quelquefois par les urines &
par les fclles : car comme ce Remede admira¬
ble fortifie univerfellement toutes les fondions
naturelles; aufli chaffe-t'il tout ce qu'il trouve
de mauvais ou d'heterogene dans le corps, par
les Emondoires que la Nature a fournis lors
qu'ils font trop matériels, & qu'ilsne peuvent

*pas penetrer du Centre à Ja circonférence , par
la tranfpiration fenfiblc ou par l'infenfible.
Ceux mêmes qui voudront s'en fervir pour
prévenir les maladies, lors qu'ils fe fendront
charge^ de fèrofitez impures qui proviennent
de la fuperfluire des djgeftions , en prendront
dans du Vin chaud le matin à jeun , & fe fe¬
ront bien couvrir afin de fUer, que s'ils fe fen-
toiect foibles durant la fueur, ils le feront don¬
ner un bon Bouillon ou du Bifcuit trempé dans
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du bon Vin, puis ils fc feront bien efîuyer, en-
fuite de quoy ils garderont la Chambre pour
te jour-là , & ils le trouveront changez Se tel¬
lement allégez , qu'il leur femblera d'être plus
légers de la jufte moitiée : Car il purge égale¬
ment & univerfellement tout ce qui eft nuifî-
ble Se fuperflu : lî bien qu'un des plus favans
Se des plus renommez entre les Auteurs Chy-
miques ne feint point de l'appellerle TréCor
des Médecins, 3c la confolarion des Malades»
Et je puis dire avec vérité que ce Remede in¬
comparable eft capable de corriger & de remé¬
dier à tous les défauts des indigeftions Se des
mauvaifes fermentations , qui font en nous
l'origine Alacaulede^ plus dangereuses Si fu-
heftes maladies. Car il pcnctre par les organes
de la refpiration, Se par la circulation du Sang
Se des efprits, jufqueî dans nos dernieresdi-
geftions, & imprime eh palTant dans toutes lei
parties du corps le caradere Se l'idée de fa vertu,
balfamique, ce qui caufe qu'elles fe déchargent
de toutes les fuperfluitez que le vice des indi¬
geftions y avoir laiUees. Et ce Divin Or pota¬
ble , qui eft au dernier degré de fa perfedion,
& au dernier degré de la Sphcre de fa fubtilité
Ce de fon adivité, n'eft pas feulement capable
d'empêcher les mauvaifes impreftions qui fe
peuvent faire durant le tems de la fanté ; mais
il eft de plus allez efficace pour aller chercher

K le
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Je maljLifqu'au centre du Sang 8c desefpritî," t
où réfide la vie, & d'où dérivé comme de leur j
propre fource , la fanté & la maladie : là il tue j
par Ta vertu 8c par fa force alexitere & cordiale, ' .

le venin qui eau [oit le mal, 8c là il efface ( s'il
eft permi de le dire ainfi ) lafauffe idee& le
mauvais caradere , dont l'Archée principal Di¬
recteur des fondions de là vie , étoit empraint
8c comme lié. Car ce précieux Remede fait fen-
tir fa prefence aufïi-tot qu'il eft àu fond de
l'eftomac, où il fortifie d'abord la chaleur na¬
turelle qui le réduit de puillancc en ade, de
forte qu'il fait &poufTe l'irradition de fa puif-
(ance Ôc de fy vertu au long 8c au large, il forti¬
fie les cfprits 8c leur fait faire leurs fondions i
avec plus de liberté : Ainfi la Nature fe trou- '
vanc fortifiée , elle chaffe par les fueurs > par
lés urines & par les Telles, 8c quelque-fois par
une tranfpiration douce 8c infenfible, toutes I
les matières qui la furchargent. En un mot cet- j
te Medecine univerfelle eft Ja plus excellente
du monde 5 Se remplie de vertus fans nom¬
bre. . Liofi^ca^H:"'y}àd'

La Dofe ordinaire cft depuis trois gouttes,
jufqu'à fix dans l'Eau du Bouillon- Fontaine
Lez S. Amand, dont l'ufagefera une Eau Mi¬
nérale Triomphante d'une infinité de maladies, )
qui ont paffees juqu'à prefent pour incurables* *
Lors que le mal eft opiniâtre, ii faut augmen-:

'

> . ' ter
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ter la Dofe 5 même à chaque fois , & cela trois
fois la femaine, car fi la Dofe eft un peu plus
forte, elle ne peut nuire, comme font les au¬
tres médecines, qui toutes ont quelque qualité
maligne & venimeufe. Plufieurs maladies fé
guenfïent dans la fécondé ou troifiéme prife;

Cette Medecine univerfelle guérit non feu¬
lement toutes fortes de maladies internes, mais
encore les maladies externes, y étant appliquée
en forme de Baume ^ comme playe , ÎJlceres $

Gangrene, Sec. Elle guérit même la furdité ,

Se plufieurs deffaut de veuë. \
Elle opere ordinairement par les fueurs 8t

Urines, rarement par le bas, 8e tres-rarément
par le vomiffement. Ainfi agiflant naturelle¬
ment 8e fans violence, le malade n'eft point
affoibli comme par les autres Médecines. C'effc
pourquoy on la peut donner à tout âge, à tou-'
te complexion Se en tout tems.

Dans les maladies habituelles les plus invété¬
rées 8e plus difficiles, comme la Lepre, la Ve*
rolle, le Scorbut, l'Âfthme, l'Hydropifie, la
Cachexie, la Melancholie Hypochondriaque ,

la Phtifie , l'Epilephe j la Goutte, le Rhuma-
tifme, Sec. ïl faut le fervir de cette Medecine
univerfelle dans des Eaux Minérales analogues
au mal, ou dans des véhiculés fpecifiques& ap¬
propriez à la maladie cela durant le tems
de trente ou de quarante jours, parce que céc

K 2 cfpace
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efpace eft capable de renouveller tout le corps
dans léS maladies les plus opiniâtres , & ainfi à
ptoportioti au deflbus de ce terme félon l'exi¬
gence du mabc'eft pourquoy cela dépendra du l
jugement du Medeçin tres-expert. Ufcz donc
prudemment de cette Medecine univerfelle,
Se faites-en part aux Pauvres, Se benifiezDieu
qui a crée la Medecine.

Conclujîon de ce petit Traité des Eaux Minérales Na¬
turelles Artificielles est composes, & les ratfins
qui ont obligé l'Auteur à les renforcer par ks Ar¬
canes ou plus rares Secrets de la Medecine.

PluGeurs confiderations m'ont obligé à re¬chercher les voyes de renforcer nos Eaux
Minérales du Bouillon Fontaine Lez-S. Amand
&và les rendre tres-exellentes , tres-parfaites &
propres en toutes fortes de maladies, de tems,
d'âge Se de tempérament.

Premièrement la compafïioto que j'ay eue en
voyant des gens de qualité fouf rir des douleurs
& des incommodircz intolérables, & ne rece¬
voir aucun foulagement, par ce que la faifon
propre pour ces Eaux Minérales Naturelles
n'étoic pas encore arrivée , 8t que leur foibleffe
ft'étoit pas capable de fupporter la fatigue du (
chemin, Se par ainfi ne pouvant aller loing, \
bù l'occafion de lafailbnfecouioit, où leur ma¬

ladie



TRIOMPHANTE. 149
ladie les portoit à l'extrémité, bute de rece¬
voir un remede tant falutaire. Et d'ailleurs les
affaires de confequence , au (quelle s vacquent
ordinairement telles perfonnes , ne peuvent
permettre leur éloignement , & ils aiment
mieux ioûfrir du mal que de quitter leurs
Matfons.

Secondement la Charité à l'endroit de ceux,
qui par faute de commodité font hors de pou¬
voir fournir aux frais neceffaires pour voyager
fi loins j outre que les Eaux n'étans propres en
toutes (aifons, & en ce tems-là principalement
ils (ont occupe? au travail pour gagner leur
vie : laiffant à part ces foiblefTes Se débilité? qui
font ençQre un obftade pour les arrêter Se em¬
pêcher dp (ç mettre en Campagne, de forte
que ces maladies deviennent incurables , Se
après un nombre infini de griéves douleurs, en¬
traînent ces pauvres Patients au Cercueil.

Pour donc furveniraux uns& aux autres,
Se retrancher tous ces travaux & dépenfes excef-
fifs, j'ay par une longue patience, Se après plu-^
(leurs experiences acquis une connoiffancc
parfaite Se certaine des qualité? Se vertu: s de nos
Eaux, Se ay trouvé à la fin le moyen de les com¬
parer Se approprier à toutes fortes de maladies,
feJon les indications curatives,les vertus de(-
quelles m'ont fait voir de fi grandes , de fi.
promptes Se de fi admirables opérations, que



150 LA FONTAINE MINERALE
je me fens obligé d'avouer qu'elles furpaffent
infiniment les Naturelles 3 & Font des effets
quelque-fois fi merveilleuse 3c fi fiirprenans,
que l'on eft contraints de dire avec le Poëte, (

Non h&c Jînc Numinc cvenieut%
C'eft pourquoy j'ay cru que fur cette expe<-

rience avec un raifonnement auffi étendu que
la chofe le mérité, je devrois former une me*
tôde pour en rendre l'ufage plus facile 3c affûre
qu'il n'a jamais été, enfin que l'on en puiffe
voir les excellentes vertus & les merveilleufes
opérations en tout tems, 3c en tous lieux, en
tous Sexes 3c toutes fortes de maladies.

)'ay penfé que je Ferois un grand fervice au
Public 3 fpeciaiemenc aux malades, & à l'hon¬
neur de la Medecine, fi je déclarois le moyen
de renforcer 3c de perfectionner Nos Eaux ,

comme j'ay fait, afin que le talent que Dieu
m'a confié produife des fruits convenables, &
foit employé a l'avantage de mon prochain
félon mes légitimés fouhaits.

Que perfonne ne doute de la vertu immen-
fe de nos Eaux Minérales Naturelles Artifi¬
cielles ou compofées. La Nature &l'Arr Chy-
mique font extrêmement puifTans, quoyque
les chofcs qui n'ont jamais été veuës ny ouiës
paroifTent incroyables aux ignorans. Et c'eft
pour cela que l'Auteur de toute bonté doit
ftre prifé 8c magnifié de tous les Mortels,
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)e finis ce petit difcours de nos Eaux Miné¬

rales Naturelles Artificielles, priant Dieu qui
eft fi admirables inr les Eaux ae ne i cprena-
mais (on Efprit de celles cy , & de les bénir
continuellement, afin que nos corps prenans
de nouvelles forces par leur ufage, nous puif-
fions être affez heureux pour les employer à
(on (ervice.

L'Homme brutal ne comprendra pas, &
le fol n'entendra pas à as chofes. pfal' 17

lté & curâte omnem Unguorem & omnem
infirm.tatem* Matth. Cap. 10.

dr rsgime v or r l' r s a CE
de ces Eaux.

I E troirois cet Ouvrage fort imparfait, fi jen'y ajoutois une metôde -régulière pour ufer
de ces Eaux avec fuccez. j je n'entreray point
dans le détail des maladies, ni dans le particu¬
lier des accidens qui les accompagnent# [e
donneray feulement une idée generale de ce
qu'il faut obferver, avant que de les prendre ,

pendant ôc après la) boïlTon.
& 4 pt
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De ce qu'il faut faire avant la boifjû».

Je fappofe premièrement une chofe très- (
neceflaire ., que perfonne ne s'engage à en¬
voyer quérir ces Eaux avec des bouteilles,
que par Je confeil Se l'avis des Médecins du
lieu de leur demeure. Il ne fufHc pas aux ma-
jades de fçavoir par oiiy dire, que ces Eaux
font favorables à bien dés Tpaladies 3 3c ce n'eft
pas encore allez d'être certain , qu'un tel, ou
une telle ayentété guéris d'une même maladie
par ces Eaux i parce qu'jl y a bien des circon¬
stances dans un malade qui ne fe trouvent pas
dans l'autre. Outre la diference & la rigueur ]
des Symptômes, il faut encore obliger leurs
Médecins ordinaires de marquer par écrit ce
qu'ils ont obferve afin que les Médecins qui
pratiquent ces Eauic puilfent prendre leurs me~
Jures pour la conduite de tels malades.

Il faut vivre le plus regulierement que l'on
pourra quinze ou vingt jours avant la boiflbn,
éviter les exercices violents, foit de corps, foie
d'efprit : Car je n'ay rien trouve' qui empêchât
plus l'effet de ces Eaux, que l'embaras Se le
chagrin, d'autant que les pallions de l'Ame
çtant par trop vehementes, font capables de
Tendre inutiles tous les medicamens, quelques
puilîants Se énergiques qu'ils foient.
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L'efprir étant dans la tranquihté i'oii peut

commencer les remedes, qui ne doivent pas
j être les mêmes pour tous les malades : Càr il
i faut quelquefois être Saignez une ou ctepx fois,

fuivant le tempérament du malade , Se la paru¬
re de (on mal ; quelquefois la Salgnce n'tft point
neceflâire , il n'y a que des iudicaions pour
vuider les premières voyes, & en ce cas il elf
toûjoursfort àpropos de préndrequelques La-
vemens laxatifs, pour dégager les gros iuceftîns,
dont la compoln^dn doit être fui.va.ni Ks forces
& l'humeur dominante. Le matin l'on doit
erre purge avant que de boire : Les purgatifs
dont nous nous fer vous ot dinairement, font

i le Sené en itifufîon dans un verre d'Eau tiede
1 du Bouillon-Fontaine avec un ou deux feru-

pules de Tartre vitriolé, la Manne , les Syrops
de Rofes pales , cc Cichorée compofez du
Rhubatbe, les Syrops de pomme compofeï^
celuy de fleurs de Pcfcher & de Nerprun , la
Rhubarbe , la Gaffe, la Poudre Cornachine ,

la Conferve Panchymagoguv , qui fe compo-
fe de vingts grains de Mercure doux , Se de
huit ou dix grains de Refine de Scammonée
avec de la Gelée de Cçnfes en forme de Bol,
ou i'elprit Hydragog'ue doré i qui fe compose
de falape <& delà fuperficie d'écorce de Gîuon
ou d'Orange en Ibfiifïpn dans i'efprit de Vin ;■
ou la Reftnc de ScaniniopjÇ? diiToute dans

i'efprk
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i'dprit de Vin avec deux Dragmes de Syrop
de Pavot rouge, mais peu d'Ele&uaires nota-
çnent apre's la boiflbn, & jamais nous n'avons
befoin de plus violents remedes, puifque nos
Eaux purgent affez d'elles-mêmes.

L'On peut deux ou trois heures après la
médecine boire deux ou trois verres d'Eau pour
ayder (on aéfion : l'on peut encore prendre
des Eaux deux ou trois jours avant la purga-
tion, pour difpofer les humeurs & les rendre
plus fluides, & cela notâment pour les rnelan-
choliques j ce qui réiiffit fort fouvent, & dif-
penfe le malade d'être purgé au milieu de la
boiflbn.

Pour le choix de l'Eau que l'on doit faire, iî
dépend de la Nature du mal ,& parconfequent
il faut fe laifler conduire à ceux qui pratiquent
ces Eaux

, & qui en fçavrnt faire I3 diference.
Voila une partie de ce que l'on doit faire avant
la boiflbn.

De ce qiïil faut faire pendant la boijfori.

Il faut s'accoutumer peu à peu à l'ufage de
ces Eaux , afin qu'elles n'offenfent point le
corps. On fe doit contenter au commencer
ment de la moitiée de ce qu'on en doit boire ,
ôc augmenter tous les jours d'un ou de deux
verres, jufqu'à ce qu'on fois venu à la quantité

que
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que l'eftomac peut porter fans pelantcur en¬
nuyante , fans douleur , ventofitez 3c vomifTe-
ment, Se ne les faut pas boire fi précipitemenr,

( que l'eftomac en foie chargé, ni auffi mettre
d'avantage de trois quarts d'heure à tout pren¬
dre ; ôc tft befoin après avoir bu une veiiée
ou deux de manger un petit de Canneiat ou
d'Anis confit, tant pour boire les autres ver-
rées plus a l'aife en éclraufant la bouche , que
pourconfumer les Vents ; puis i faut faire une
petite promenade : & feroit bon après avoir pris
la moitiée , d'interpoler un quart d'heure , puis
achever de boire de cette façon , en faifant
une pofe à chaque fois. Et ne faut pas s'éton-

; ner fi au commencement on ne les rend pas fi
i facilement, ni prendre delà fujet de s'en dé¬

goûter, il faut continuer courageufemcnt, par
Ce qu'après en avoir bu quelques jours, les con¬
duits s'ouvrent ,& on les rend mieux: Pour¬
vu auiïi qu'elles paffent dans vingt-quatre heu¬
res

, il fuffit j & fi par les (elles 8c par les urines
on en rend moins que la quantité qu'on a pris,
cela ne doit rebuter, par ce que la chaleur na¬
turelle Se la faifon en confume toujours quel¬
que partie, ou ce qui fe difiipe par les fueurs,
qui font quelquefois fi grandes , que prefque
toutes les Eaux pafTent par cette voye , 3c pour
lois on urine peu.

Il fe faut contenter de deux repas,du Bi¬
ner ,
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ner, & du Souper : ce qui fe doit entendre
pour ceux qui font forts & robuftes ; mais ceux
qui font foibles & debiles, &qui boivent de
ces Eaux pour fe rétablir de leurs longues ma¬
ladies , peuvent prendre un Bouillon trois heu-
r. s après les Eaux , & diner deux heures après
le Boiiiîion , & goûter d'un bifcuit trempé dans
du bon Vin aromatifé avec l'eau de Çanelle ,

afin de reprendre leurs forces pour fume le
train des autres. Les Viandes doivent ccre de
bon fuCj & faciles à digerer, comme Veau,
Mouton , Poules, Chapons, Poulets, Pigeon¬
neaux

, Perdreaux, C3illet€aux,Otufs frais. Le
Pain blanc bien cuit & levé, eft bon. Le boiiiliy
(ft plus propre à diner , Se le Rôty à fouper.
Il faut fuire la variété des viandes , les faûces du
haut goût, les falures, épiceries, PaticerieS, &,
& .autres éguillons d'appétits. Les viandes dç
lue gros & vifqueux , de dure digeftion, &de
mauvaife nourriture , qui pourroient boucher
les conduits , ne valent rien ; comme Porc,
Bœuf, Venaifon , pieds, ventre Se. tête de Bê¬
te , laitage *fromage , herbages, falades, pois,
lèves 8c fruits crus ou cuits, hormis les raifins
dé Damas, amandes & autres fruits fecs ou con¬
fits : Le Bïlcuit ou Maffepain font convenables
au deffert. Le boire doit être du Vin délicat,
blanc. au matin , fi on veut, & clairet au foir,
moins trempé d'eau que de coutume , pris fb-

brement
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brement félon la foif, fans que la friandife de
borna du Vin convie à boire d'avantage ; car
on eft peu altéré en beuvant ces Eaux. Et bien

('que ces Eaux excitent l'appétit, fi ne faut-il
pas pourtant manger fon laoul, de peur d'en¬
gendrer des crudfiez qui donneroient obftacle
à leur paffage.

11 le faut mettre au lit à neuf heures du foir,
& tâcher d'avoir bon repos, afin d'être plus
gaillard le lendemain au matin pour prendre
l'Eau. C'eft une des commodiuz qu'elle ap¬
porte de faire dormir, pour ce qu'elle eft fort
vaporeufe, & qu'elle tempere & "purge la bile,
êi rafraîchit tout lecoipstmais il fefaut bien
donner de garde de dormir de jour, ni au ma^-
tin ,ni l'aprefdinée , quelque envie qu'on éfi
aye, d'autant que cela cauferoit défluxion ,

mal Se pefanteur de tête & de tout le corps, &
feroit que l'Eau ne parteroit pas fi facilement.

Il eft neceffaire de prendre un petit exercice
avant que de boire, en beuvant 3c après avoir
bû , pour réveiller la chaleur naturelle. Il fe
faudra donc promener doucement, fans s'é-
chaûfer ni fc laffer.

Le refte du jour on fe doit tmir affisà de-
vifer, ou faire quelque chofe qui ne donné
point de peine ni au corps, ny à l'efprit. Une
faut pas lire ni écrire tout le matin yni auflitcH
après dîner.
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Les Femmes ne doivent coudre ni travaille?

à ouvrage quelconque , ou il faille avôir lô
corps courbé & la tête baiflfée.

Si d'avanture les Purgations Lunaires fur- (
viennent pendant le terris*qu'elles boivent de
Ces Eaux, il faut faire intermifïîon d'en boire
jufqu'à ce que ce flux foit arrêté.

Les Hommes & les Femmes doivent cou¬

cher à part, non feulement durant l'ufage de
ces Eaux , mais encore un mois après pour le
le moins ; car ils ont befoin de conferver leurs
forces, eî prit & chaleur naturelle.

Il efl expédient d'avoir ordinairement le ven¬
tre lâche , aufïi c£s Eaux ont accoutumé de le
lâcher : S'il arrivoit à quelqu'un d'être confti-
pé deux jours fuivans , il faudroit prendre un
Clyftere , ou l'infufion de deux Dragmes de
Sené avec un Scrupule de Sel de Tartre le ma¬
tin avant que de boire ; les autres jours il faut
mettre une Dragme de Sel Polycbrête ou Vé¬
gétal en Poudre dedans le premier verre, &
par Ce moyen on tiendra les conduits toujours
libres.

Il efl bon de boire ces Eaux le matin une

heure ou deux après le Soleil levé.
Quand 'on voudra prendre l'air, il faut choi-
fir le tems propre, qui ne foir hi trop chaud $
ni trop froid , mais temperé Se libre de grand
vent, pluye, broiiillars i & enfe promenant

dehors
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dehors, il faut garder que l'ardeur du Soleil
ne donne fur la tête & n'attire l'eau au Cer¬
veau,

En Automne & en Hiver, il faut faire bon
feu en la chambre ou l'on doit boire ces Eaux ,

afin de corriger la froidure de l'air : 3c fe bien
vêtir, afin d'être armé contre l'ennemi capital
de Nature , & fur tout tenir chaudement fa tête,
fa poitrine & fes pieds.

Enfin je dis que tous les malades doivent fans
fcrupule faire gras tous les jours, s'ils n'en font
empêchez par quelques voeux de Religion,
auquel cas il femble que le maigre ne leur eft
pas fi nuifible, parce qu'ils ont contracté Ui)e
nature qui eft accoutumée aux viandes mai¬
gres.

Ve ce qu'il faut faire après la Boijfov.

Ce n'eft pas a fiez de s'être bien conduit de¬
vant 3c pendant la boifion , il faut encore ufer
de même après l'ulage de ces Eaux ; ayant ache¬
vé le temps qu'on a déterminé de boire, crai¬
gnant qu'il ne foit demeuré quelque refte d'eau
& de fa terre défiée dans les premières voyes,
il efl neceflaitc de prendre lans mtermifiion
encore une Medecine, laquelle lera^d'une on¬
ce, ou d'un once & demie de Manne de Cala-
bre difibute dans un bouillon avec une demie

Dragine
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Dragme de Crème de tartre en poudre pouf
ceux qui font faciles à émouvoir} car pour ceui
qui font difficiles,]'! la faudra dilToudre dedans
l'infufion d'une ou de deux Oragmcs de Sené
avec demi Scrupule, ou un Scrupule de tartre
vitriole: Ce qui convient a ceux qui ne boi¬
vent que dix ou douze jours ; car pour ceux
qui vont iufques à quinze ou vingt jours , il
cft neceffairc au milieu de la carrière d'interpo-
fer Un jour pour prendre le même remede, &
Je préférer à tout autre Purgatif, parce qu'il ti»
re particulièrement les Eaux , Ôc dégage fort
doucement toutes ces parties.

Et comme fouvent on ne recohnoit le pro¬
fit des Eaux Minérales que fix femaines oii
deux mois après qu'on en a ufé, il eft necefTat-
re de continuer pendant ce tems un bon régi¬
me de vivre, évitant foigneufement tout ce
qui eft contraire a la fanté; ce fera Je moyen dé
jouir d'une faine, longue & heurcùfe vie.

JfU
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î)£ VEAV VEGETÀLÈ PFRGATIEE,
agréable au goût y à-laveiie &a Vodorat 5

iotfgettr prefqu'auffi haute & éclatante que celle du
Rubis Oriental, e£* //'»» ej^f merveilleux & fur-
prenant dans toutes les maladies & indifïïo[liions
a» /cf Purgatifs ordinaires font utiles & ticceflaires*

TOutes les Médecines qui font de l'ufageordinaire font fi arriérés, fi dégoûtantes &
fi facneufes au goût, à la veuë & à l'odorat ,

qu'elles ont donné lieu à ce Prover-be :
Ey , cela fent /' zAfoticaire.

C'eft pourquoy je ne veux point finir ce
petit difeours que je ne vous offre une Eau
Vegetale Purgative , agreable au goût, à la
Veuë & à l'odor3t, d'un effet furprenant 3a
merveilleux dans toutes les maladies 8c indifpo-
fitions univerfellement ou les Laxatifs & Pur¬

gatifs ordinaires font utiles & neceflaires ; car
elle Purge doucement 8c fans préjudice de ja
Faculté digeftive de iVflomac, far.s peine, fans
douleur ni foibleffe, mais avec une promptitu¬
de fi grande que tout le monde en cft: étonné.

Certainement on ne fçaurôit defirer une
plus excellente Medecine, plus agreable au goûr^
à la veuë de à l'odorat que celle-cy,laquelle eft

, T L extraite
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extraite d'un Vegecable, qui n'a que desqua-
litez bienfaifantes, qui fe trouve par tout, èri
tous les jardins & qu'on peut avoir facilement
& abondament Se lans frais & fans peine. ;

fe confeffe ingenuement que je n'ay jamais
veu fon femblable depuis vingt ans que je pra¬
tique la Medecine, & je ne doute point qu'elle
ne foit la meilleure & la plus univerfellë. Pour-
quoy donc en cherchons-nous aucune autre
quecelie-cy ? Elle excelle en toutes les chofes
qui font requifes en les véritables Purgatifs.

C'eft par le foulagement & par le rétabliflè-
ment des forces qu'on doit connoître les véri¬
tables Purgatifs. Ils donnent appétit ,-ils ne „

reprochent point, ils font agréables au goût,
à la veuë & à l'odorat, ils ne vuident rien qui |
ne foie fuperflu , ils ôtent la mauvaife difpofi-
tion & la foibldTe des entrailles ,c'eft pourquoy
ils mettent la joye dans le cœur, & la vivacité'
dans l'efprit.

Nôtre Eau Vegetale Purgative fait ëdipfer
tous les Purgatifs les plus vantez, elle charme
les yeux par fa couleur ou rougeur éclatante
comme un Rubis Oriental, elle eft très-agréa¬
ble au goût & à l'odorat, elle réjouit le cœur j
elle purge toute forte d'humeurs huilantes, ne
donnant aucune tranchée , mal de cœur, dé¬
goût, foibjene ni altération, même fi on la boit
a cable} dans du Vin délicat 5 en faifant grand

ehere
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chere ( celaparoît incroyable,& neantmoins
il n'y a rien de fi vray) elle eft ardament fou-
haitee de tous -les malades & de tous ceux qui

j ont befoin de Medeeines , elle ne vuide rien
] dans les perfonnes (aines ou il n'y a rien à vui-

der, elle ne les émeuve point, elle ne les chan-
, ge en rien, &ne les affoiblic ny altéré en au¬

cune maniéré.
Déplus elle ne vuide rien qui ne foit inutile

8c fuperflu , c'eft pourquoy elle n'abate point,
mais elle foulage le malade. Ou eft je vous prie
la Mede.irie chez les Apoticaires qui puiffe pro-*
duire des effets pareils, ny même qui en ap¬
prochent de bien loin ? Ce que j'ay rapporté

• de Ces rares 8c merveilleufes qualitez , eft fi vé¬
ritable , que j'en peux produire des témoins di¬
gnes de foy en tres-grand nombre, fuffit que
la choie eft connue , 8c qu'on n'en doute plus.
Ce qui doit inviter les malades ou beuveurs
de nos Eaux Minérales qui ont befoin de fe
purger 8c repurger au commencement , au mi¬
lieu , & à la fin, de fe fervir de cette Medecine
Royale, j(ï r3re, fi utile & fi agreâble qu'elle
fut patte infiniment toutes les autres, tant pour
être facile à prendre, que pour n'avoir aucune
qualité mal-faifante : étant affeuré que les dé¬
goûts, les horreurs, les troubles, les altéra¬
tions & les foibleffes que les Médecines ordi¬
naires, arneres 8c de mauvaife odeur , caufcnt

L z. a la
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à la Nature, nuifent beaucoup plus au malade^
qu'elles ne luy peuvent apporter de foulage»
ment.

Je ne puis taire en faveur des Goutteux ce
que j'ay conçu par raifon & reconnu par ex»
perience que cette incomparable Eau Vegetale
Purgative , cft l'unique & le plus efficace pré-?
fervatif de la Goutte, fi on en ufe par interval¬
les ,& fpecialemenc chaque déclin de la Lune.

Sur tout elle eft douee d'une vertu fpecift-
que pour guérir l'Hydropife, laquelle quoy-
que tres-fimple à l'égard da la composition 5

ne laiffe pas d'être d'un prix ineflimable , à cau-
fe de fa préparation embaraffiante , & à raifon
des effets aufll falutairesque furprenans qu'elle
produit prefque tous les fois, qu'on la prend ,

en vuidant puiffament les Eaux des Hydropi¬
ques , fans peine , douleur , ny foibleffe.

On en prend que deux ou trois cueiliere'es
tous les jours ,ou de deux jours l'un, jufqu*à
ce que les eaux foient toutes vuidées, ce qui fé
fait pour l'ordinaire en moins de vingt ou tren¬
te jours.

L'effet de cetre Medecîne eft Ci lurprenante,
que les Malades eux-mêmes font agréablement
furpris du promt fecours qu'ils en reçoivent.
Cette admirable Mcdecine a encore cét agré¬
ment qu'en la prenant Se qu'après l'avoir prife,
on n'a rien à loufrrir d'incommode 6c de défa-

greable
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greable, au lieu que les autres Remedes Purga -
tifs caufent ordinairement du dégoût & des
rapports fâcheux à ceux qui les prennent ; en-

| forte que leur opération les travaille fouvent
durant un jour entier, & quelque - fois plus
long-tems, par de grands efforts & des douleurs
très-aiguës. Ainfi Notre Medecine Royale a
les trois qualitez que nous demandons, qui
font de guérir feurement, promptement & a-
greablement plufieurs maladies , non feule¬
ment quand elles font arrivées , mais même
pour les prévenir.

Tout le monde fçauroit volontiers qu'elle
eft cette Plante ou cette Herbe qui fe trouve
par tout 3 qui Vegete prefqu'cn tous les jardins,

1 & qu'on peut avoir facilement & abondament,
& fans peiné & fans frais, & avec laquelle on
peut faire tant ,de merveilles dans les maladies :
je la nommerois & i'enfeigncrois de bon cœur
aux bons : mais parce que la plus grande bande
eft ingrate, & par confequent indigne de ce
grand remede, je la tairay , craignant de femer
les Perles devant les Pourceaux, mais les bons,
aufquels Dieu le permettra, le trouveront fa¬
cilement par la le&ure de mes autres écrits»
Déplus on fçait qu'en ftrît de Medecine, tout
ce qui eft devequ commun tombe auftîtoc
dans le mépris, qu'il fuffir d'imprimer un re~
fiiede excellent pour en faire cefter l'ufage', &

L 3 que
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que le Peuple n'admire que les effets dont il ne
çonnoit potnt les caufes , ce qui fait qu'il n'a
de l'cmprefTerpent que pour les choies qui luy
paroiffent incompréhensibles & extraordi¬
naires.

Que chacqn donc Te contente de trouver
chez moy cette admirable & incomparable
Eau Vegetale Purgative , laquelle n'ayant
rien d'impure , ne fe corrompe jamais dan*
des bouteilles exa&emeot bouchées, au con¬
traire elle fe garde, toujours incorruptible
pour être transportée au loing , fans crain¬
dre que le tranfport, ny le temps luy ôtent
rien de fa vertu admirable , & de fa cou¬
leur ou rougeur éclatante comme un Rubis
Oriental.

S'il fe trouve des ingrats , aufquels cette
propofition ne foie pas agréable, je leur ré-
pondray qu'il ne feroit pas jufte que les veil¬
les & les études d'une perfonne ingénié ufe
fuiTenc au pillage des ignorans, que le Miel
d'une laborieufc Abeille , devint la proye d'un
feneant Bourdon , & qu'en me refervant cette
Medecine,que j'ay nouvellement inventée ,

je ne fait tort à perfonne, n'y ayant aucune
Joy ny maxime morale qui puiffe engager
un homme à donner tout fon bien , lorsqu'il
n'a delfein d'en communiquer qu'une partie,
l'en donneray la préparation quelque jour,

Dieu
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aydant mais quand à prefcnt j'ay jugé a propos
de la relerver pour en profiter pendant quel¬
ques années.

! • ■

FIN;

Tro captH Lefloris béent fùa fata Lilelii,
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